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La nouvelle Bataille de Verdun 
Nos Troupes ont repoussé l'ennemi 

sur 18 kilomètres de front et 2 kilomètres de profondeur 

Furieuses mais vaines contre-attaques allemandes 

Déjà plus de 5.000 Prisonniers 
Paris, 21 août. — Le 20 août, à 4 h. 40 du 

frtïa.tin, a commencé la nouvelle bataille de 
Verdun. Elle était comme annoncée depuis 
quelques jours par le violent bombardement 
ttont les Communiqués nous apportaient l'é-
ebo. Ce bombardement a pris, dans la jour-
née du 19 août et dans la nuit suivante, une 
Intensité formidable dépassant, de l'avis de 
témoins, tout ce qu'ils avaient vu et entendu 
jusqu'ici. 

Les Allemands ont essayé de contre-battre 
nos batteries avec leurs nouveaux obus à 
gaz; mais ils n'ont obtenu aucun résultat 
réel, tellement était grande notre supériori-
té d'artillerie lourde. Que les temps sont 
'changés depuis le 10 septembre 1914, date à 
•laquelle, presque sur le même champ de ba-
taille, entre Brabant-sur-Meuse et les bois de 
COnsenvoye, nos troupes turent si éprouvées 
par le tir de l'artillerie lourde de l'adversai-
re, à laquelle notre seul canon de 75 était 
Impuissant à répondre faute d'avions pour 
repérer la position des batteries ennemies ! 
Nous ne savions même pas d'où provenaient 
les gros obus qui causaient tant de ravages 
ûans nos troupes. Recevoir des coups et ne 
pouvoir les rendre est bien la forme la plus 
cruelle du sacrifice à la guerre. Heureuse-
ment, nous ne connaissons plus cette souf-
france. 

.Notre Communiqué d'hier 23 heures, com-
plétant celui de 14 heures, qui annonçait le 
déclenchement de l'attaque, précise bien les 
résultats obtenus dans cette première jour-
née de grande bataille et le gain du terrain 
réalisé. 

Sur la rive gauche, en allant de l'ouest 
vers l'est, c'est le bois d'Avocourt tout en-
tier reconquis, c'est la fameuse cote 304 com-
plètement cernée, ce sont les deux princi-
paux sommets du Mort-Homme occupés, par 
tious, ainsi que les bois des Corbeaux et de 
Cumières. 

En un mot, nous avons repris en quelques 
heures les positions que nous avions per-
dues le 5 mars 1916. L'enlèvement du seul 
bois des Corbeaux par les Allemands avait 
inème nécessité du 7 au 11 mars quatre jour-

nées de combat acharné et ininterrompu. 
Hier, sur la rive gauche, nous avons avan-

cé de mille à quinze cents mètres sur1 un 
front de quatorze kilomètres. Notre avance 
sur la rive droite du fleuve est encore plus 
sérieuse. Toute la côte de Talou, qui s'avan-
ce comme la tige d'un éperon dans une 
boucle de la Meuse, est désormais à nous, 
avec les deux villages de Champ et de Champ-
neville au pied des pentes nord de cette 
côte. 

En même temps, nos magnifiques soldats 
ont enlevé la ferme de Mormont et la lon-
gue crête de la cote 344 qui domine toute la 
région. C'est sur cette position que, le 31 
août 1914, devant une attaque imminente, 
notre 67e division avait déployé toute son 
artillerie; elle y avait des vues superbes s'é-
tendant même au delà de la portée de ses 
pièces. Ce seul détail souligne l'importance 
de cette position. 

Enfin, sur la droite nous avons pris la cote 
240 au nord de Louvemont, et avancé dans 
le bois des Fosses et dans le Bois-le-Chaume, 
qui domine le ravin conduisant à Ornes. En 
résumé, sur la rive droite, nous avons en 
certains points fait un bond de deux mille 
cinq cents mètres. 

Comme il fallait s'y attendre, les Alle-
mands ont contre-attaqué, notamment au 
Mort-Homme et à la cote 344, c'est-à-dire sur 
les points les plus importants et dont la 
perte leur est particulièrement sensible. Ils 
ont été repoussés partout avec de très fortes 
pertes. 

En résumé, nos troupes ont remporté une 
très belle victoire, dont tous les avantages 
pourront être établis d'une façon exacte dès 
que nous aurons reçu d'autres détails préci-
sant bien les points sur lesquels l'ennemi a 
été repoussé. On signale, et j'ai grand plai-
sir à le répéter, que ce sont les troupes du 
Midi qui ont mené l'assaut avec leur fougue 
et leur gaîté habituelles. Le soleil était de 
la fête, et l'on sait quelle influence il a sur 
l'humeur de nos Provençaux et de nos Gas-
cons. 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

> 
Paris, 20 août (23 heures). 
(Communiqué officiel) 

•ur le front au nord de VERDUN, 
nos troupes ont enlevé des deux côtés 
de la Meuse les défenses ennemies sur 
un front de dix-huit kilomètres et sur 
une profondeur qui dépasse deux kilo-
mètres en certains points. 

Sur la rive gauche, nous tenons en 
particulier le BOIS D'AVOCOURT, les 
DEUX SOMMETS DU MORT - HOM-
ME, les BOIS DES CORBEAUX et de 
CUMIERES. 

Sur la rive droite, nous avons enlevé 
la COTE DU TALOU, CHAMP, 
CHAM PNEU VILLE, la COTE 344, la 
ferme de NORMONT, la COTE 240. 

Au NORD DE LOUVEMONT, à droi-
te, nos troupes ont largement avancé 

Du 31 A_oût (14 heures) 

dans le BOIS DES FOSSES et dans le 
BOIS LE CHAUME. 

Le chiffre des p-isonniers valides est 
supérieur à QUATRE MILLE. 

Les Allemands ont violemment con-
tre-attaqué au BOIS D'AVOCOURT, au 
MORT-HOMME et à la COTE 344. Nos 
feux ont partout anéanti leurs efforts 
et leur ont infligé de lourdes pertes. 

Notre aviation a pris une part bril-
lante à la bataille, mitraillant à faible 
hauteur les rassemblements ennemis et 
contribuant ainsi à repousser les con-
tre-attaques. 

Nos pilotes ont abattu onze avions 
allemands sur le front de I armée. 
Deux autres appareils ennemis ont été 
descendus par nos canons spéciaux. 

Oano.made intermittente sur le reste 
du front. 

Sur le PLATEAU DE CERNY, les Alle-
mands ont attaqué nos positions en trois 
points diUérents. A deux reprises nos feux 
ont brisé les vagues d'assaut qui ont dû 
refluer dans leurs tranchées de départ for-
tement éprouvées. 

D'autres tentatives à l'OUEST DU MO-
NUMENT D'IIURTEBISE ont également 
échoué. 

Sur le Iront AU NORD DE VERDUN, 
les Allemands ont énergiquement réagi 
pendant la nuit. Leurs contre-attaques, 
Extrêmement violentes, notamment AU 

-yBOIS D'AVOCOURT et AU NORD DU 
■ J 

BOIS DES CAURIERES, ont été brisées 
par nos feux. L'ennemi a subi de lourdes 
pertes sans aucun résultat. 

Nos troupes ont consorvé tous les gains 
et s'organisent sur les positions conquises. 

Le chiffre des prisonniers valides que 
nous avons faits dans la journée du 20 
dépasse 5,000, dont 116 officiers. 

L'aviation ennemie a bombardé celte 
nuit nos arrières et en particulier un camp 
de rassemblement de prisonniers alle-
mands, dont un grand nombre ont été at-
teints. 

Rien à signaler sur le reste du front.-
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IDE NOTRE CORRESPONDANT DE GUERRE) 

Verdun, 20 août. — C'est la voie sacrée, la 
(voie qui mène à Verdun. Aux carrefours des 
chemins, les poteaux indicateurs multiplient 
l'impérissable nom et les flèches disent à 
chaque tournant Verdun est là-bas. 

Dans la poussière passent d'immenses files 
ide camions. Depuis un an passé, jour et 
nuit, cela n'a pas cessé. Des troupes mon-
tent vers la bataille; les soldats chantent et 

Atealuent au passage les habitants d'un villa-
"ge Ils poussent des vivats et jettent des bai-

Bers aux jeunes filles, et ce sont les civils 
oui sont graves, pensifs. Ils ont tant vu pas-
ser de régiments. 

Les vers de la « Marseillaise » s'évoquent 
' feux accents de cette frémissante jeunesse 

nui sait qu'elle va à Verdun et pourquoi elle 
6/ va. 

L'amour sacré de la patrie l'a conduite et 
la soutient et elle entre dans la carrière que 
Ses aines ont illustrée. 

D'ua fort qui regarde à la fois Verdun et 

{'ennemi, je contemplerai: bientôt les lieux 
ameux dont l'histoire conservera la mé-

Énoire Douaumont, Vaux, le bois des Cor-
peaux, le Talou, la côte du Poivre, les Cau-
tères, la cote 304, le Mort-Homme. Partout, 
îles panaches de fumée s'élèvent. Ce sont 
tes éclatements d'obus. 

Les batteries tapent dur de tous les côtés, 
i^fcn bas la Meuse coule mollement sous le so-

' Jeil et f ait un grand coude entre une haie de 
(peupliers; les tours curvées de la cathédrale 

" (se dressent au-dessus de la ville, dont on ne 
prononce plus le nom que pieusement, et 
jc'est si vrai que tous les hommes qui sont 
là s'honorent de pouvoir dire je suis à Ver-
dun. 

Cette formidable forteresse pour laquelle, 
|ne pouvant la conquérir par l'est, les Al-
lemands ont envahi la Belgique et le nord 
;de la France, était pour l'ennemi la condi-
tion absolue de la victoire. 

Depuis février 1915, la bataille n'a pas 
cesse, tous les glorieux combats qui se 
sont déroulés depuis 1915 ne sont que les 
Chapitres d'une longue bataille. Aujour-
d'hui, il s'agit de donner de l'air à Ver-
dun. Nous détenons les pentes sud du Mort-
Homme, mais les Allemands ont le sommet, 

^ïl importe que nous les chassions aussi 
' jbien sur la rive droite que sur la rive gau-

che de la Meuse des crêtes qu'ils occupent. 
L'objectif est bien déterminé, il s'étend de 

[a corne du bois d'Avocourt à Ornes, et sur 
îette vingtaine de kilomètres de front, nous 
levons leur disputer les cotes 304 et 344, la 
côte de l'Oie, le Talou le Mort-Homme en 
Bntier et la crête des Caurières. 

Depuis huit jours notre artillerie pilonns 
l'adversaire. C'est un martelage formida-
ple, mais qui maintenant atteint une inten-
sité inégalable. 

Nous avons devant nous environ 400 bat-
teries allemandes et nous les dominons. 
Près de moi, une batterie de pièces de 400 
me donne un échantillon de ce que nous 
pouvons faire. Tous les calibres, du reste, 
donnent à la fois. Ce marmitage effroyable 
démoralise l'adversaire. y- La colère allemande se manifeste par 

des tirs sur nos formations sanitaires. 
Où je suis, je peux compter une trentaine 

de ballons-saucisses qui surveillent l'en-
nemi et une nuée d'avions qui règlent in-
trépidement nos tirs 

La nuit qui s'approche n'apaise pas nos 
rafales de. canon, bien au contraire. D'ail-
leurs, l'attaque générale d'infanterie est 
pour le matin et l'artillerie active son tra-
vail. 

Pour mieux «suivre ce prodigieux specta-
cle, lorsque l'obscurité complète s'est faite, 
je m'en vais sur la route noire, vers les 
bois Bourrus, d'où l'on aperçoit derrière 
soi et devant soi toutes les crêtes embra-
sé es. 

Des milliers de canons tirent à coups pré-
cipités et illuminent le ciel d'éblouissants 
éclairs. C'est un fracas étourdissant et que 
nulle expression écrite ne peut traduire. 

Au-dessus de ma tété, sous la voûte étoi-
lée, les obus font un plafond de feu et d'a-
cier. Plus loin, les arrivées se signalent 
par un bref éclat. Dans la brume nocturne, 
des lueurs étranges s'allument : ce sont 
des fusées ou bien des dépôts d'explosifs 
qui sautent. Le tapage infernal devient 
plus pressé encore; les Alemands ripos-
tent. Peu après, traîtreusement, ils en-
voient des gaz asphyxiants et empoison-
nés, que l'on peut confondre avec le brouil-
lard et qui même sont sans odeur. Le mas-
que est de rigueur partout. 

Les heures s'écoulent et le moment de 
l'attaque générale d'infanterie est proche. 

Savoir cette heure et la sentir de plus en 
plus près est une chose tragique. 

Le ciel s'éclaire, l'aube naît, les derniè-
res secondes se précipitent. On est hale-
tant. 

Soudain les tirs d'artillerie font entendre 
une voix unique, formidable; des torrents 
d'acier sont jetés sur l'ennemi. 

Le moment solennel est arrivé. On le re-
doutait, on le bénit. 

Les vagues d'assaut se sont élancées sur 
l'adversaire foudroyé; leur vaillance est 
égale partout. Les Boches réagissent sans 
discipline et cèdent le terrain. Bientôt ap-
paraîtront les premiers blessés peu nom-
breux, car les pertes sont minimes, et les 
prisonniers. On comptera 2,000 de ceux-ci 
dans la matinée. 

La promptitude dés résultats est surpre-
nante. Tandis que j'écoute encore, le tir 
de nos batteries allonge sur les positions 
et les troupes d'arrière de l'ennemi. Les 
nouvelles dés postes de commandement par-
viennent précises, heureuses; partout les 
objectifs ont été intégralement enlevés. Nos 
soldats, une fois encore, ont été magnifiques 
et d'un cran merveilleux. 

Il n'est point permis encore de les nom-
mer par leurs numéros de corps et de ré-
giments, mais on m'autorise à dire que les 
principales divisions d'attaque sont des 
troupes du Midi. Leurs chefs sont ravon-
nants de gratitude. L'un d'eux me dit : 
« Lorsque quelque chose ne va pas dans 
l'armée, c'est toujours la faute des troupes 
du Midi ou des avions. Voilà la meilleure 
des réponses. » 

Gloire donc aux Méridionaux et à leurs 

officiers. Le soleil qui est levé au moment 
où Je rédige ces notes illumine la victoire, 
et le matin du 20 août ajoute au nom de 
Verdun une auréole nouvelle. 

(Par dépêches de notre correspondant 
de guerre) 

Verdun, 21 août. — Il faut laisser la ba-
taille se poursuivre dans le jeu sanglant des 
actions et des réactions avant d'en tirer des 
conclusions. D'ailleurs, sur tel théâtre, la 
querelle n'est pas près de finir. Je crois bien, 
cependant, que le cirque prodigieux de Ver-
dun et les gradins que l'on s'y dispute, forts 
et positions, constituent la plus grandiose 
scène que l'on puisse rêver pour le drame 
de la guerre, un drame extraordinairement 
agencé, du reste, et dont les dessous sont 
d'une complication qui stupéfie. 

Le nombre des canons et leur variété de-
puis trois ans, la nature des engins fusants, 
éclatants, brisants ou à percusssion retardée, 
c'est déjà quelque chose. Les canons de tran-
chées, les torpilles, les minenwerfers s'y 
ajoutent, puis viennent, par surcroît, les der-
niers progrès de l'explosion pour gaz délé-
tères. 

A tous les gaz que l'on connaissait, les 
Allemands ont joint celui que nos poilus ont 
appelé le « gaz moutarde ». L'engin qui vient 
déposer ce poison mortel ne fait pas grand 
bruit, c'est comme un vase qui se brise. On 
ne se méfie pas d'un obus aussi discret; le 
fluide nocif se répand, s'insinue, et lorsqu'on 
est à peine à s'inquiéter de son parfum, il 
a déjà fait son œuvre. C'est ainsi que les 
Allemands ont obligé nos soldats à combat-
tre avec le masque protecteur, où l'on étouf-
fe et où les yeux se brouillent. 

A quoi a abouti le Boche ? A nous forcer à 
employer de semblables armes, de sorte 
qu'un artilleur a pu dire en pleine action 
d'hier que la guerre est maintenant une 
guerre de gaz autant que de projectiles. Dans 
les campagnes, à l'arrière du front, comme 
à l'avant, civils, femmes, enfants, portent en 
bandoulière le sac bleu où est le masque 
protecteur. 

Maintenant, écoutons les rumeurs de la 
bataille. Nous avons passé la nuit dans la 
citadelle de Verdun, sous l'égide des vieux 
souterrains; puis, laissant passer les obus 
allemands avec le fatalisme nécessaire, nous 
avons pénétré dans ce qui est proprement 
le cerveau de l'armée. C'est quelque part, 
dans un modeste logis auquel aboutissent 
les fils téléphoniques qui se ramifient jus-
qu'aux tranchées de première ligne. L'oreille 
aux récepteurs, des hommes enregistrent 
toutes les pulsations du combat. 

Du ballon observateur qui se balance là-
haut, la parole arrive, claire et précise, jus-
que dans l'humble bureau. L'avion qui suit 
audacieusement les phases de l'attaque les 
raconte aussitôt par les ondes hertziennes à 
l'antenne de T. S. F. C'est un petit chant 
d'oiseau, dont les gazouillements annoncent 
la défaite ou la victoire. 

D'autres avions, après ou pendant le tir, 
ont mission de photographier les résultats 
du pilonnage. En voici un qui arrive avec 
son,butin d'observations, il ne se pose pas 
à terre, mais passe au ras du sol et jette 
un paquet de documents précieux. Toute;; 
les photographies obtenues sont pour ainsi 
dire lues. Il y faut des yeux exercés. L'en-
semble est résumé en une carte des positions 
ennemies marmitées et permet de juger, mi-
nute par minute, du point de destruction du 
terrain de l'adversaire. 

Un épisode émouvant de ce travail de pho-
to-graphie est celui du bombardement d'une 
position importante dont les conditions at-
mosphériques ne favorisent pas la vision 
par objectif. Mais il faut à tout prix celle-ci 
pour l'attaque possible de l'infanterie. Alors, 
un aviateur est désigné poui'photograpbier 
ou mourir. Il descend à 20 mètres au-dessus 
des lignes ennemies et, héroïquement, se 
fait tuer plutôt que de ne pas accomplir sa 
mission jusqu'au bout. Voilà le moral de 
nos soldats de l'air dans cette nouvelle ba-
taille de Verdun. 

Et n'est-il pas admirable ce sang-froid 
de nos poilus de pre ière ligne s'asseyant 
sur le bord de leurs tranchée,? pendant le 
bombardement préparatoire afin de jouir 
mieux du spectacle des positions adverses 
sautant une a une î 

Le Mort-Homme était truqué et percé d'un 
tunnel de communication. Cela encore était 
un tableau émotionnant que de voir s'émiet-
ter le béton et les travaux de sape. 

Mais l'adversaire est redoutable. Hier, il 
économisait ses munitions et massait ses 
troupes de contre-attaque dans les bois de 
Spincourt et de Montfaucon, aux ailes ex-
trêmes de nos opérations. C'était pour fon-
cer sur nous comme le sanglier traqué dans 
sa bauge. Nous aurons raison de la bête. 

Emile THOMAS. 

MM. Paiiîîevé* et Albert Thomas 
sur le Front 

Paris, 2.1 août. — M. Painlevé, ministre 
de la guerre, et M. Albert Thomas, minis-
tre de l'armement, se sont rendus, hier ma-
tin, aux armées. 

Après avoir été reçus par le général Guil-
laumat, à son quartier général, ils ont vi-
sité des observatoires, d'où ils ont vu la 
bataille qui se déroule sur les deux rives 
de la Meuse. 

Les ministres ont assisté à des tirs d'ar-
tillerie et ont visité des postes de secours 
de première ligne. -Ils ont été très satisfaits 
de l'ordre parfait dans lequel s'effectuaient 
les ravitaillements et les évacuations. 

Le Général Guillaumat dirige 
les Opérations 

Paris, 21 août. — C'est en présence de M 
Pamleve, ministre de la guerre; de M Al-
bert Thomas, ministre de l'armement et 
du général Petain, généralissime que le 
général Guillaumat, commandant la deuxiè-
me armée, donna l'ordre de l'offensive sur 
le front d'Avocourt à Bezonvaux. 

Communiqués anglais 
Du SO Août (SO heures 50) 
L'ennemi a tenté au cours de la matinée 

une nouvelle contre-attaque sur les posi-
tions récemment conquises par nous au 
sud-est d'EPEHY. Prises sous le feu de 
notre artillerie au moment où elles ga-
gnaient leurs positions en vue de l'assaut, 
les troupes allemandes ont été dispersées 
et l'attaque n'a pu se développer. 

Un détachement ennemi a réussi à pé-
nétrer dans nos lignes ce matin à l'est 
d'ARMENTIERES; deux de nos hommes 
ont disparu. 

D'importantes formations aériennes en-
nemies opérant à une assez grande dis-
tance à l'intérieur de leurs lignes ont vai-
nement essayé hier d'entraver l'action de 
nos appareils de bombardement, de pho-
tographie et de reconnaissance. Nos opé-
rations de bombardement n'en ont pas 
moins continué. 

Un train allemand a été détruit, des aé-
rodromes, des dépôts et gares ont subi de 
grands dégtâts. 

Deux aéroplanes allemands ont été abat-
tus en combats aériens et quatre autres 
contraints d'atterrir désemparés. Un sep-
tième appareil ennemi a été abattu dans 
nos lignes par nos canons spéciaux. 

Six des nôtres ne sont pas rentrés. 
Du SI Août (après-midi) 

L'ennemi a tenté ce matin, pour la troi-
sième fois, de reprendre le terrain récem-
ment conquis par nous au SUD-EST D'E-
PEHY. Bien que soutenues par des jets 
de liquides enflammés, ses troupes ont été 
entièrement rejetées. Nous conservons 
toutes nos positions. 

Un coup de main sur les tranchées al-
lemandes effectué sur un large front, vers 
le canal de Saint-Quentin, à l'EST D'E-
PEHY, nous a valu un certain nombre de 
prisonniers. 

Nous avons légèrement amélioré nos 
positions, cette nuit, au nord de la route 
d'Ypres à Menin. 

Sur le Front Fasse 
Violentes attaques ennemies 

en Moldavie 
Léger recul des Roumains 

Tsarskoié-Selo, 20 août. 
FRONT OCCIDENTAL: Dans la direc-

tion de RIGA, l'ennemi a bombardé nos 
tranchées à L'OUEST DE LA CHAUSSÉE 
DE RIGA A MIT AU. 

Sur le reste du front, fusillade, recon-
naissance d'éclaireurs et opérations aérien-
TICS* 

FRONT ROUMAIN: Au cours du 19 
août, l'ennemi a exécuté des attaques obs-
tinées dans la direction OCNA-ONESCI. 
Dès le matin, l'ennemi attaqua les Rou-
mains dans la région de la rivière SLO-
N1K, et, vers le soir, après un combat 
■ininterrompu et acharné, il réussit à s'em-
parer d'une partie des tranchées roumai-
nes et à refouler les troupes roumaines 
vers la lisière sud-ouest d'OCNA. 

Dès le matin, l'ennemi lança également 
de violentes attaques dans le SECTEUR 
DE GROSESC1 et de LA DISTILLERIE, 
où il réussit à pénétrer pendant la pur-
née : les combats continuent. 

Dans la direction de FOCSANI, le 19 
août dans la matinée, après une prépara-
tion d'artillerie, .les Allemands ont pris 
l'offensive de part et d'autre du chemin 
de fer de Focsani. 

Aujourd'hui, vers midi, les Allemands 
réussirent d'abord à s'emparer de la pre-
mière ligne de tranchées à l'ouest de ce 
chemin de fer, mais notre contre-attaque 
les en a recelés, et la situation a été ré-
tablie. 

A l'est du chemin de fer, sous la pres-
sion des Allemands, les Roumains .ont été 
contraints de reculer vers la partie sud 
du village de MARESCESC1. 

FRONT DU CAUCASE: Dans la direc-
tion de KHARPOUT, le 18 août, les Turcs 
prirent l'offensive vers le MONT MER-
DAJNDACH, et réussirent, vers le soir, 
à s'emparer d'une partie de nos tranchées 
à la suite de violentes attaques. Mais, le 
19, au lever du four, notre contre-attaque 
en a rejeté les Turcs, et la situation en a 
été rétablie. 

Dans la région au sud de Palmira-Del-
loumera, nos troupes ont progressé et oc-
cupé un certain nombre de villages sur le 
front Agrem-Mont Limos, Pagadjik-Men-
dan. 

Dans la direction de Pendjvine, nos 
éclaireurs se sont avancés jusqu'à Zeri-
bar et ont capturé des prisonniers et des 
armes.  » 
Cinq Divisions ennemies hors de Combat 

Pétrograd, 21 août. — La bataille engagée 
sur la Strypa et le Sbruzcz, devant Kame-
nets-Podohk, continue acharnée. Malgré 
des attaques extrêmement violentes de l'en-
nemi, les Russes ont conservé toutes leurs 
positions Les Austro-Allemands ont dépensé 
les homrres sans compter. Cinq divisions 
nouvelles qu'ils avaient amenées sur cette 
partie du front ont subi des pertes si éle-
vées qu'on peut les considérer comme hors 
de combat. Pour expliquer l'acharnement 
des attaques ennemies, il faut se rappeler 
que Kamenets-Podolsk est un centre impor-
tant de ravitaillement. 

Les Commandants du Front Sud-Ouest 
et du Front Sud 

Pétrograd, 20 août. — Le général Deni-
kine, ancien chef d'état-major au grand 
quartier général, qui dernièrement com-
mandait sur le front ouest, est nommé com-
mandant des armées du front sud-ouest. 

Le général Balouvieff, qui commanda au 
front sud-ouest, est nommé commandant 
des armées du front ouest. 

Korniloff a toute la Confiance 
du Gouvernement 

Pétrograd, 20 août. — La « Retch » est in-
formée que les bruits sur les changements 
immédiats dans le commandement suprême 
sont entièrement dénués de fondement. Le 
généralissime Korniloff jouit de la pleine 
confiance du gouvernement qui n'oppose 
pas d'objections aux mesures qu'il a prises 
pour augmenter la combativité des troupes. 

Les Franco-angîo-italo-japonais 
doivent secourir rapidement 

les Russo-roumains 
Paris, 20 août. — Un ancien ministre des 

finances et de la justice roumain, qui se 
rend en France, M. Victor Antonescu, a 
accordé un important entretien à l'envoyé 
spécial du « Ternes », au grand quartier gé-
néral russe, M. Ludovic Naudeau, qui télé-
graphie : 

« M. Antonescu voudrait espérer encore 
que la Moldavie et la Bessarabie pourraient 
être sauvées. Toutefois, il estime que le dan-
ger d'une invasion germano-autrichienne 
en Bessarabie et dans les provinces du Sud 
de la Russie doit être envisagé et considéré 
d'urgence par les états-majors français, an-
glais, italien. Ceux-ci dans l'intérêt général 
die la coalition, devraient s'efforcer de pré-
venir ce qui pourrait être un vrai désastre. 

» M. Antonescu expose avec beaucoup de 
raison que la prise de possession par l'enne-
mi du riche hinterland constitué par la 
Bessarabie et la Petite-Russie aurait des con-
séquences incalculables, car, en outre que 
la Roumanie se trouverait encerclée, des 
ressources immenses de toute nature, per-
dues pour nous, deviendraient la proie des 
envahisseurs. 

» M. Antonescu ajoute qu'en outre des 
millions de soldats robustes que la Russie 
pourra encore aligner, la coalition dispose 
de telles réserves éventuelles du côté du Ja-
pon, de l'Amérique et mêmt du côté des pri-
sonniers tchèques et roumains se trouvant 
actuellement en Russie, et tout disposés à 
se battre, que des efforts surhumains de-
vraient être immédiatement tentés pour em-
pêcher ce qui serait une catastrophe irrépa-
rable. Il y a là un péril menaçant entre 
tous, et qu'il faudra résolument essayer de 
conjurer par tous les moyens immédiate-
ment imaginables. 

» J'ai conscience que M. Antonescu n'exa-
gère rien quand il dit que l'invasion de la 
Petite-Russie par les Germano-Autrichiens 
serait pour nous tous un incommensurable 
malheur. Les états-majors français, anglais, 
italien apprécieront ce qu'ils peuvent tenter 
ou concevoir. Certes, l'armée russe est en 
bonne voie de réorganisation et de recons-
truction, mais il faut comprendre qu'après 
la maladie psychologique supportée par cet 
immense organisme, ce n'est pas en une se-
maine qu'elle peut retrouver toute son effi-
cacité combative. 

M. Antonescu explique d'une manière 
qui me semble sage que si les Germano-Au-
trichiens, pendant un laps trop prolongé, pa-
raissaient les dictateurs de toute l'Europe 
sud-orientale, cela entraînerait des consé-
quences auxquelles plus tard aucun remède 
ne pourrait plus être apporté. Pourquoi, dit-
il, dans cette crise sans précédent et pour 
donner le temps aux armées russes de se 
réorganiser définitivement, un concours de 
quelques divisions japonaises ne serait-il 
pas immédiatement demandé? 

» Il est indispensable que le front russe du 
Sud redevienne, dans le plus bref délai pos-
sible, offensif. Et pour amener ce résultat, 
les trois puissances occidentales, d'accord 
avec la Russie, devraient se concerter sans 
perdre une heure avec le Japon et l'Améri-
que. » 

Â Travers la Presse 
LES BATAILLES DE VERDUN 

ET DE L'ISONZO 
Paris, 21 août. — Cri de joie dans la 

presse aujourd'hui, qui célèbre les heures 
d'héroïsme et de victoire de Verdun et de 
l'Isonzo. 

M. Gustave Hervé, dans la Victoire, tire 
cette conclusion de la conduite magnifique 
de nos troupes sur la Meuse : 

V$us souvenez-vous des propos que te-
naient à tort et à travers les permission-
naires lors de leur dernière crise de ca-
fard î Pour sûr, ils en avaient assez; ils 
consentiraient bien encore à défendre les 
tranchées, et ils ne lasseraient pas passer 
les Boches. Mais recommencer des offensi-
ves, des assauts, jamais plus I A l'arrière, 
il y avait des gens qui se faisaient du mau-
vais sang. 

Ici, nous haussions les épaules devant les 
poilus qui nous contaient ces balivernes. 
Nous les connaissions mieux qu'ils ne se 
connaissaient eux-mêmes. Nous ne nous 
étions pas trompés. Il parait qu'aujourd'hui 
à Verdun, comme enthousiasme, comme 
mordant à la minute tragique de l'assaut, 
ce fut supérieur encore à ce qu'on a vu lors 
de l'offensive de Champagne, en septembre 
1915, ce qu'on a vu sur la Somme le ier juil-
let 1916, ce qu'on a revu le 16 avril à l'as-
saut du chemin des Dames. Ah I quand ils 
la tiendront, la victoire, la vraie, on pourra 
dire que nos poilus, eux non plus, ne l'au-
ront pas volée 1 

C'est pour l'Allemagne, n'en doutons 
point, dit le Figaro, un cruel sujet d'alar-
me de voir les opérations des alliés sur le 
front occidental se succéder ainsi — ou 
plutôt se superposer — avec une méthode 
rigoureuse : 

Il n'y a pas trois semaines encore, partait 
l'offensive franco-anglaise des Flandres re-
nouvelée, continuée plutôt quinze jours plus 
tard, d'Ypres jusqu'aux portes de Lens. Au-
jourd'hui, tandis que nous leur infligeons à 
Verdun ce sanglant échec, nos alliés italiens 
prennent l'offensive sur tout leur front, de 
Tolmino à la mer, de la mer du Nord à 
l'Adriatique. Partout la même tactique, une 
méthode toute semblable, un héroïsme 
égal et une égale confiance justifiée dans le 
triomphe final. Les temps deviennent durs 
pour les empires de proie. 

Saint-B-rice, dans le Journal, constate 
que : 

La fraternité d'armes que scellait, il y a 
quelques jours, la visite de M. Poincaré 
sur le front italien trouve une affirmation 
plus éclatante dans la coïncidence de l'of-
fensive de Cadorna et de la nouvelle bataille 
de Verdun. Pour une fois, le synchronisme 
est parfait et lés deux alliés: communient 
dans la victoire. 

Le concours de nos alliés d'Italie peut 
s'affirmer d'une façon particulièrement ef-
ficace. En effet : 

Le général Cadorna a cet avantage sur le» 
autres alliés de disposer d'effectifs et d'un 
matériel suffisants pour pouvoir accrocher 
l'ennemi sur tout le front d'offensive et dé-
clencher ensuite quelques coups de surprise. 
Nous n'en sommes encore qu'à la première 
phase de la prise de contact sur les premiè-
res positions. Attendons la suite de la ma-
nœuvre. 

LE CONCOURS DES SOLDATS JAPONAIS 
La question est à nouveau posée dans 

les conditions que voici. Si, par suite de 
la difficulté des communications, la contri-
bution des puissances occidentales au re-
lèvement militaire de la Russie ne peut 
être que forcément très limitée, par con-
tre l'Extrême Orient tout entier dans le 
camp de l'Entente peut y participer large-
ment. Le Malin expose de quelle manière : 

La route du Transsibérien peut atteindre, 
sous la direction de techniciens américains, 
un rendement de beaucoup supérieur à ce-
lui qu'on en tire actuellement. Or, une puis-
sante armée, celle du Japon, est là qui n'est 
pour ainsi dire pas intervenue dans la 
guerre jusqu'à maintenant. Les garnisons 
russes de Sibérie peuvent être, avec le plein 
consentement du cabinet de Pétrograd, re-
levées par des forces japonaises, et des ef-
îeetiffs russes importants libérés de la sorte 
sont en mesure de jouer un rôle utile dans 
la zone des armées. Rien ne s'oppose même 
à ce que des unités japonaises viennent ren-
forcer nos alliés et servir d'exemple par 
leur vaillance et leur sentiment du devoir 
aux soldats que la propagande maximaliste 
a troublés et déprimés-. 

Ruse grossière 
Le Kaiser accorderait 

l'Autonomie à l'Alsace-Lorraine 
Paris, 21 août. — Depuis quelque temps, 

les agents officieux de l'Allemagne dans les 
pays neutres laissent entendre que le chan-
celier Michaeiis fera au Reichstag une dé-
claration sensationnelle relativement à l'Al-
sace-Lorraine. Certains journaux suisses, no-
tamment, se sont faits l'écho de ces bruits. 
IL ne s'agirait de rien moins que d'une pro-
messe faite au nom du kaiser d'accorder à 
l'Alsace-Lorraine son autonomie. 

Le piège est grossier. Nous savons d'ores 
et déjà de quelle autonomie le kaiser veut 
gratifier la terre d'empire. Il lui accorderait 
d'être libre... sous le principal de son se-
cond fils, le prince Eitel ! Voilà la liberté 
offerte aux Alsaciens-Lorrains. Ceux-ci ac-
cueilleront par un éclat de rire une pareille 
munificence. Ils ne l'ont pas attendue pour 
formuler d'une façon qui ne laisse place à 
aucune ambiguïté leurs revendications for-
melles. Us sont Français d'origine, de droit 
et de cœur, et ils veulent le redevenir de 
fait. 

En Angleterre 
Les Cheminots se mettront-ils 

en Grève? 
Londres, 21 août. — Il semble que la grè-

ve des mécaniciens et chauffeurs des Che-
mins de fer sera évitée pendant toute la 
journée d'aujourd'hui. Hier, le comité exé-
cutif du Syndicat a délibéré avec des repré-
sentants du Board of Trade, et les points en 
litige ont été réduits au minimum. Le Syn-
dicat a demandé au gouvernement de s'en-
gager à accorder aux ouvriers la journée de 
huit heures après la guerre. Le gouverne-
ment, tout en promettant que la question 
recevrait un accueil favorable après la guer-
re, a refusé de prendre un engagement écrit. 
Le comité exécutif du Syndicat insistait sur-
tout parce qu'il lui est difficile de se présen-
ter devant ses mandants les mains vides. En-
fin, après de longues négociations, la solu-
tion de-la question a été remise à vingt-qua-
tre heures. Mais les mécaniciens et les chauf-
feurs sont fort gênés par le fait que les au-
tres ouvriers des Chemins de fer ne les ap-
puient pas.  ♦ 

George V félicite la Chine 
Londres, 20 août. — Le télégramme sui-

vant a été envoyé par le roi au président 
de la République chinoise : 

« J'ai appris avec grand plaisir l'entrée 
de la Chine en guerre aux côtés des alliés, 
et je désire offrir mes félicitations cordiales 
à la grande République que vous présidez, 
qui a voulu s'associer avec les pays coali-
sés contre la politique agressive des puis-
sances centrales. » 
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Sous-Marin coulé 
Rome, 20 août. — Le 18 août, dans la 

haute Adriatique, un de nos hydravions a 
jeté en plein des bombes sur un submer-
sible ennemi qui a coulé. 

L'Offensive italienne 
La Préparation 

Zone de guerre, 21 août. — L'offensive ita-
lienne a commencé samedi par une très vio-
lente attaque d'artillerie, surtout de gros ca-
libres, sur un certain secteur du front, de la 
tête de pont de Tolmino au Vippacco. Les 
canons avaient ouvert le feu dès l'après-
midi de vendredi. Le bombardement géné-
ral des lignes autrichiennes du mont Rude-
ci-Rob à la mer a duré vingt-quatre heures, 
augmentant toujours de violence. A ce point 
dé vue, il n'y a pas de termes de comparai-
son entre les offensives passées et l'offensive 
actuelle. 

Le bombardement affectait une violence 
particulière contre la tête de pont de Tol-
mino, où les Autrichiens avaient organisé 
trois formidables systèmes de défense sur le 
Vodice, sur le Castello, petite montagne qui 
protège en avant la ville, et sur les collines 
de Santa-Marie et de Santa-Lucia, aux pieds 
desquelles passe, en faisant une courbe brus-
que, l'Isonzo. Plusieurs vallées débouchent 
dans la plaine de Tolmino, mais deux seu-
lement ont une véritable importance mili-
taire : la vallée de Bacia et celle d'Idria. 

Comme les Autrichiens comprenaient que 
de ce côté se trouvait le point le plus sensi-
ble de leur défense, ils y ont organisé de 
puissants ouvrages, afin de s'assurer la pos-
session de communications entre le moyen 
Isonzo et l'intérieur de l'Autriche. Au mi-
lieu de ces forteresses naturelles, où de très 
longues et profondes lignes de tranchées 
sont creusées dans la roche et où se cachent 
des centaines de mitrailleuses, Tolmino ap-
paraît déserte, avec ses maisons vides, ses 
très grandes casernes, que depuis longtemps 
l'Autriche avait construites, sa blanche rou-
te solitaire. 

Au contraire, la plaine de Tolmino n'est 
pas morte, parce que la campagne a été la-
bourée pendant les nuits sombres par les 
civils qui, à la pointe du jour, s'échappaient, 
allant se réfugier à Poluibino, un petit vil-
lage un peu caché au pied d'une montagne. 

La canonnade, toujours plus violente, bat 
les flancs âpres du Fratta, du Semmer, du 
Vrk, du Kuk et de toute la chaîne de monts, 
puis s'élève sur la rive gauche de l'Isonzo. 
Les gros obus tombent à Sainto, sur les tran-
chées et cavernes autrichiennes. De hautes 
flammes montent vers le ciel. La plaine de 

drorizia et tout le Carso, jusqu'à l'Hermada 
sont déchirés par des centaines et des cen ■ 
taines d'obus. 

Pendant vingt-quatre heures, le fracas es' 
horrible, et le front de .bataille, s'étendah 
sur environ soixante kilomètres, paraît ei 
proie à un tremblement de terre. La réponse 
des Autrichiens est assez faible. Immobil-
et muet, l'ennemi attend la sortie de l'in 
fanterie. 

Les troupes se sont lancées à l'attaque, 
franchissant plusieurs ponts de l'Isonzo, après 
avoir, dans la nuit, jeté des ponts à Doblai 
et à Anhovo. La résistance de l'ennemi e' 
un furieux feu de mitrailleuses n'arrêtenl 
pas le passage sur l'autre rive des alpins, de$ 
bersaglieri et de l'infanterie. Toutes les for-
ces combattantes sur le front de Giula son-
engagées. Dans la plaine de Gorizia et sui 
le Carso, malgré une résistance acharnée, le! 
progrès des Italiens sont évidents. La ba-
taille va se développer de plus en plus et le 
nombre des prisonniers continue à augmen-
ter avec le butin de guerre. 

8,000 Prisonniers 
Zone de guerre. — Près de huit mille pri-

sonniers, dont une centaine d'officiers, on, 
été dénombrés, et l'action de l'infanterie 
continue, tandis que l'artillerie et l'avia-
tion la secondent vigoureusement. L'armée 
Boroevic a subi des pertes très lourdes. On. 
signale un grand désarroi, aussi bien par-
mi les troupes que dans le haut comman-
dement ennemi. L'offensive a permis a* 
démontrer l'infériorité de l'artillerie autri-
chienne. Le tir des batteries italiennes de 
tous calibres a démoli plusieurs systèmes 
de tranchées et des positions fortifiées, pa-
ralysant complètement les • mouvements de 
l'armée ennemie. Il est à remarquer que. 
le général Conrad von Hœtzendorff a par 
ticipé lui-même à l'action, 

L'Emolion dans le Pays 
Rome, 3îl août. — L'émotion est à sen 

comble dans le public italien. Le Commun i 
qué du commandement suprême sur la non 
velle offensive des Alpes Juliennes est un 
véritable bulletin de victoire, et tout H 
monde en commente passionnément les 
termes. 

La Question de Stockholm 
Les Socialistes français tiendront 

un Congrès 
Paris, 21 août. — La commission admi-

nistrative permanente du parti socialiste 
s'est réunie hier soir. Objet : toujours Stock-
holm. Les représentants des diverses ten-
dances se mirent d'accord pour accepter le 
principe d'un Congrès national du parti, 
qui trancherait toutes les questions pen-
dantes : participation ministérielle, etc. 

Le Congrès aura lieu le 15 septembre ou 
le 15 octobre. C'est après la Conférence so-
cialiste interalliée, qui doit se tenir à Lon-
dres les 27 et 28 août, que la date précise 
sera fixée. 

Hier, les délégués du parti pour la Con-
férence de Londres ont été nommés. Ce 
sont : 

Majoritaires : MM. Albert Thomas, Brac-
ke, Dubreuilh, Edgard Milhaud, Renaudel; 
suppléants : MM. Lebas, Poisson, Sellier. 

Minoritaires: MM. Longuet, Mistral, Pres-
semane, Loriot; suppléants : M. Delepine, 
Mme Marianne Rauzé. 

M. Arthur Grouss-ier, vice-président de la 
Chambre, proposé comme délégué majori-
taire, s'était récusé. 

Deux des députés majoritaires désignés, 
MM. Bracke et Milhaud, sont entièrement 
hostiles à la Conférence de Stockholm. 

Au cours de la réunion, M. Jules Guesde 
déclara fermement qu'il était hostile à tou-
te réponse au questionnaire de Stockholm 
et à la procédure du parti en ce qui con-
cerne le retour de , l'Alsace-Lorraine à la 
France. L'ancien ministre socialiste n'ac-
cepte ni plébiscite ni consultation. L'Al-
sace et la Lorraine doivent purement et 
simplement revenir à la mère-patrie. 

La C. G.T.veut aller à Stockholm 
Paris, 21 août. — Le comité de la Confé-

dération générale du travail a discuté hier 
soir, en présence de MM. Goldenberg et 
Smirnoff, délégués du Soviet, la participa-
tion de la C. G. T. à la conférence de Stock-
holm. M. Goldenberg renouvela l'invitation 
faite par le Soviet. M, Merrheim. au nom 
de la minorité du comité fédéral, déposa un 
ordre du jour approuvant la participation à 
la conférence. M. Jouhaux fit remarquer que 
la G. G. T. était avant tout une organisation 
économique et qu'il y avait lieu de définir 
nettement certaines modalités. Aucun ordre 
du jour ne fut mis aux voix. A l'unanimité 
moins deux abstentions, seul le principe de 
la participation des organisations ouvrières 
à la conférence de Stockkolm fut voté. A 
l'issue de la réunion, les deux délégués du 
Soviet sont repartis pour Londres. 

Les Mineurs britanniques 
reviennent sur leur Décision 

Londres, 21 août. — A la conférence privée 
de la Fédération des mineurs qui eut lieu 
hier, il fut décidé par 376 voix contre 354 de 
revenir sur la décision qui avait été prise 
par la Fédération au sujet de l'envoi de dé-
légués à Stockholm. Cette décision a une 
grande importance en raison de la confé-
rence du parti travailliste qui doit avoir 
lieu aujourd'hui. 

On se rappelle que à la conférence au 10 
août il y avait eu 1 million 846,000 voix 
pour Stockholm et 550,000 contre. Les mi-
neurs seuls constituent un ensemble de 
600,000. Si donc demain les 600,000 voix des 
mineurs se déplacent, il n'y aura plus en 
faveur de la conférence de Stockholm que 
1 million 246,000 voix, tandis qu'il y en aura 
I million 150,000 contre. La majorité tombe-
rait donc de 1 million 296,000 voix à 96,000. 
II n'est pas certain non plus que les autres 
Unions ne suivent pas l'exemple des mi-
neurs; èt peut être la comérence du parti 
travailliste d aujourd'hui est-elie appelée à 
renverser complètement la décision prise en 
faveur de Stockholm le 10 de ce mois-ci. 

Les Gens de Mer réclament 
un Référendum sur Stockholm 

Londres, 20 août. — La Conférence des 
gens de mer alliés et neutres, réunie à Lon-
dres, a décidé aujourd'hui à l'unanimité de 
demander au comité parlementaire du Con-
grès des Trade-Unions d'instituer un référen-
dum parmi les travailleurs britanniques sur 
la question, de l'envoi de délégués à Stock-
holm. 

Une résolution fut votée approuvant le re-
fus par le gouvernement de passeports pour 
Stockholm. 

La Majorité des Trade-Unions 
approuvent les Gens de Mer 

Londres, 21 août. — Les délégués de trois 
cents Trades-Unions se sont réunis pour 
discuter la décision des gens de mer de ne 
pas conduire à Stockholm les délégués à 
la Conférence internationale. Ils ont enre-
gistré les votes émis à ce sujet par toutes 
les sections des Trades-Unions britanniques. 
Trois cent quatre-vingt-quatorze sections 
approuvent les gens de mer; trois cent vingt 
et une les désapprouvent, seize restent neu-
tres. 

NOS AVIONS 
Bombardent des Gares 

en Belgique et dans la 

21 Appareils abattus 

Paris, 21 août (officiel).— Notre avia-
tion a bombardé en Belgique les gare.* 
de Thourout, Roulers, Staden et Gits 
dans la région de Verdun, les gares ài 
Dun-sur-Meuse, Brieulles, Fléville; li 
dépôt de munitions de Bantheville, oi 
s'est déclaré un grand incendie. 

Dans la journée du 20 août, vingt e 
un appareils allemands ont été abattus 
en combats aériens par nos pilotes. L: 
plupart d'entre eux sont signalés com-
me totalement détruits. 

Dans la journée du 19, un avion e' 
un ballon captif ennemis ont subi \t 
même sort. 

La Note do Pape 
L'Autriche l'accueille 

avec Sympathie 
La Note pontificale a rencontré uu 

accueil sympathique à Vienne, dans le< 
milieux dirigeants. Quand le gouverne 
ment austro-hongrois se sera mis d'accord 
avec le gouvernement allemand, la réponse 
sera donnée à la Note pontificale dans le 
plus bref délai possible. 

M. Wilson répond isoiéiiient, 
Washington, 21 août. — Le secrétaire d'E 

tat Lansing, parlant au nom du présiden 
Wilson, a annonce que les Etats-Unis répon-
draient au pape dans une communicatior-
séparée et distincte de celle des autres al 
liés. 

Â la Com mission piemere 
du Reichstag 

Le Chancelier approuvera 
l'Initiative du Pape 

Les Buis de Guerre allemand? 
ne seront pas précisés 

Bâie, 21 août. — M. Michaeiis déclarer.-, 
aujourd'hui à la commission plénière d'i 
Reichstag que, étant donné que les proposi 
tions du pape s'inspirent dans leur essem:-
des idées exposées par les empires centrau: 
en décembre 1916, et par le Reichstag 
sa résolution du 9 juillet, les empires cei! 
traux accueillent sympathiquement ces pru 
positions. 

Le chancelier ajouterait que le gouverne 
ment ne peut pas entrer dans les détail-
d'une Note, attendu qu'il ne peut pas se lais 
ser entraîner dans une discussion sur l'Ai 
sace-Lorraine, et qu'il convient, maintenu n 
que les empires centraux ont suffisammen 
exprimé leur désir d'entente, de laisser 1' 
premier mot à leurs advesaires mêmes. 

Les Révélations de M. Gérard 

LA LETTRE DU KAISER 
AU PRESIDENT WILSON 

Un fac-similé photographique 

Londres, 21 août- — Le « Daily Telegraph » 
publie un fac-similé photographique de la 
lettre que le kaiser a adressée à M. Wilsor 
le 10 août 1914 pour essayer de prouver qui 
l'Allemagne avait tenté l'impossible pout 
empêcher la guerre. Cette lettre fut remisi 
à M, Gérard, ambassadeur des Etats-Unis l 
Berlin, mais elle ne fut jamais publiée. 

Le « Daily Telegraph » écrit ■ « Cette publi 
cation mettra fin"aux ridicules et maladroiti 
démentis grâce auxquels la presse ofûcielh 
allemande essaie de dimln-ier la valeur d< 
ce document ou d'en nier l'authenticité. » 

Les Troubles en Espape 
M. LERROUX EN FRANCE 

Perpignan, 21 août, — Les députés espa-
gnols Lerroux et Marcia, qui devaient, dit-
on, être arrêtés, ont pu échapper aux re-
cherches et passer en France. 

La nouvelle de l'arrestation des députes 
Ventoss et Bertrand y Musitu est controuvée. 

La Chine aidera 
à notre Ravitaillement 

Pékin, 21 a oût. — Le gouvernement chi 
nois vient de télégraphier à toutes les Cham-
bres de commerce de là Bépublique chinoiss 
pour leur demander de rechercher lei 
moyens propres à faciliter l'exportation def 
vivres en Europe. 

L'Entente avance 100 Million» 
à la Grèce 

Athènes, 21 août. — Les 'puissances de 
l'Entente ont informé .Je gouvernement greo 
qu'elles mettent à sa disposition les fonda 
nécessaires aux besoins de sa nouvelle si-
tuation. La première avance est fixée à 100 
millions de francs. 
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Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE III 

Propos d'amour et autres 
(Suite) 

Au fond, Frédéric était un peu inquiet, 
Sout en étant fort curieux de savoir ce qu'on 
'jùlait lui prédire. 

Cette curiosité lui fit oublier un instant sa 
passion, et il n'embrassa pas Zita, ainsi qu'il 
ën avait eu l'intention quand il avait ssnti 
sur sa grosse main velue la petite main lon-
gue et fine de la jeune fille. 

Zita, de son côté, oublia ses craintes pour 
\pe *e rappeler que les préceptes de la chi-
romancie bohémienne, et, emportée par son 
flésir de savoir, elle étudia consciencieuse-, 
Stterrf Ses lisrnes nrofondas anl. telles des sil^ 

Ions, traversaient la peau rude de Zollern. 
— Ho I monseigneur, que votre ligne de 

chance est nette et belle 1 Malgré le déchaî-
nement des passions, elle va droit son che-
min, franchissant tous les obstacles. Elle 
coupe la ligne du cœur. 

Elle allait dire que cette ligne à peine in-
diquée témoignait d'une rare sécheresse et 
d'un incroyable égoïsme, mais elle se retint 
à temps. 

— Elle est bien belle, cette ligne, et vous 
prédit les plus hautes destinées. Mais ce que 
vous avez rêvé, vous n'aurez point le temps 
de l'accomplir, et ce sont vos descendants 
qui réaliseront vos projets, régneront sur 
un empire puissant entre les empires. Oui... 
oui... chose étrange... vos projets sont ar-
rêtés au moment le plus favorable à leur 
réussite. Et ce n'est pas la mort qui les ar-
rête. Votre ligne de vie continue, et cepen 
dant une étoile fixe un temps d'arrêt puis 
votre ligne reprend plus pâle, presque effa-
cée, mais visible cependant... Je ne m'ex-
plique point c€la. Il y a mort et non mort.. 
vie et cessation de vie en même temps. Et 
cela, du fait d'une potence 1 Quelle chose 
mystérieuse I 

Zita se passionnait, et Zollern aussi. 
Anxieux, il écoutait les paroles de la ieu-

ne mie. ' J 

— Oui, continuait-elle d'un ton convaincu, 
vous serez mort sans être mort, et sans 
être raye du nombre des vivants, vous au-
rez cessé d'exister. Mais pourquoi cette po-
tence..., pourquoi ce gibet change-t-il le 
cours de votre destinée, puisque vous ne 
périssez pas par le gibet ? 

— Si je dois mourir de mort violente, dit 
Zollern craintivement, je ne puis, — étant 
■noble, — si mes ennamis ma faisaient pri-

sonnier, périr que par la hache du bourreau 
ou bien dans une sanglante mêlée, d'un 
coup d'épée, de hallebarde ou de masse 
d'armes... La potence n'est pas pour les 
gens de ma sorte. 

— Non..., non, dit vivement Zita, vous n« 
périrez point de mo-rt violente. 

Comme à regret, elle ajouta : 
— Tout ce que l'on pourrstit tenter contre 

vous échouera, et ni glaive, ni poignard, ni 
poison ne peuvent rien contre voua 

7-Mais cette potence, insista Zollern, que 
fait-elle donc dans ma destinée ? Y serai-le 
donc pendu 7 

— Non... Oh ! non..., ce n'est pas cela... Si 
vous étiez pendu, monseigneur, vous seriez 
mort... Or, pendant de longues années, je 
le vois dans votre main et c'est la vérité 
cela... vous êtes mort sans être mort 1 

La porte de la chambre s'ouvrit brusque-
ment. 

Drapée dans un grand manteau jeté sur 
ses épaules nues, Charlotte de Hohernzol-
lern se montra, et d'un ton sévère • 

|st-c? ainsi que tu exécutes mes ordres, 
Zita ? Est-ce ainsi que l'on respecte mon 
sommeil ?... Ah ! vous êtes là, mon cher Fré-
déric, je ne vous voyais pas... dans l'ombre 
je vous prenais pour le baron Aldorf qui 
était venu me présenter tantôt ses homma-
ges, et que j'ai dû renvoyer, souffrant de 
malignes vapeurs. 

Zollern, distrait, murmura : 
— Je suis mort sans être mort... Cela ne 

veut rien dire. Tes prédictions, jeune fille, 
sont absurdes. Pourtant tu crois, n'est-ce 
pas, que ma destinée sera belle î 

<
^ c'est écrit... très puissant et très r4-

— Bon ! fit le margrave, cela seul m'inté-
resse. 

Il s'aperçut alors de l'étrange costume 
de Charlotte. 

— Quoi 1 vous étiez dévêtue 1 
— J'étais couchée et je reposais lorsque 

j'ai entendu un bruit de voix. Ce murmu-
re persistant, je me suis levée pour gron-
der Zita, que j'avais chargée de veiller à 
ce qu'auicun importun ne vînt troubler mon 
repos. 

— Au lieu de la gronder, récompensez-la, 
dit Frédéric avec un gros rire, car jamais 
vous n'eûtes gardienne plus fidèle. Mille 
diables I j'ai cru qu'elle allait me dévorer 
lorsque je me suis approché de votre por-
te. Et ces cris d'orfraie qu'elle poussa, ne 
les entendîte-s-vous point? 

— Confusément... Je vais me recoucher, je 
suis si fatiguée, si lasse I 

— Bon... Je vais assister à votre coucher. 
Et, poussant Charlotte interdite dans sa 

chambre, le margrave, d'excellente humeur, 
entra derrière elle. 

Etait-ce l'effet de la prédiction de Zita qui 
le rendait si joyeux, ou bien la présence de 
la jeune fille qui lui avait parlé sur un ton 
si doux que le burgrave se crut désormais 
sûr d'obtenir son amour, toujours est-il qu'il 
pénétra chez Charlotte avec ce regard qu'elle 
lui connaissait bien, regard précurseur de 
sentiments qu'elle redoutait... Zita resta 
longtemps dans l'antichambre. 

Elle s'était demandé avec émoi si Aldorf 
était toujours là. 

Elle cherchait eh vain le pourquoi du 
mensonge de sa maîtresse et quel motif l'a-
vait poussée à se présenter demi-vêtue de-
vant son imari, prétextant la lassitude, acres 
ta rflnmi fin ihaaioiv 

Elle pensa qu'Aldorf avait dû fuir par une 
porte dérobée. Or, quel ne fut pas son émoi 
lorsqu'au ho-Ujt d'un long temps elle vit la 
porte s'entr'ouvrir doucement et Aldorf, 
comme un malfaiteur, se glisser sans bruit 
hors de la chambre. 

Dans le court instant que fut entre-bâillée 
la porte, Zita, effarée, vit le margrave dor-
mant dans le lit de Charlotte qui, debout 
près de lui, semblait surveiller la fuite 
d'Aldorf. , 

Le baron Aldorf, pâle de honte et de co-
lère, passa devant Zita, qui l'entendit mur-
murer : 

— Cen est trop ! Frédérac me la paiera 
cher. 

Alors Zita comprit 
Le voile se déchira, et la jeune nue, dont 

l'innocence offensée se révoltait, couvrit son. 
visage de ses mains comme pour en cacher 
la rougeur, et sanglota de mépris et de dé-
S°Ellë' connaissait à présent le secret de sa 
maîtresse I 

CHAPITRE IV 

Dom Jaoobus 

Au château de Kirchausen, depuis le dé-
part des maîtres, la discipline s'était fort re-
lâchée. , ... . , . 

Le gouverneur et les ofn-ciers prenaient du 
bon temps. 

Comme des écoliers en vacances, les 
chefs de service, les hauts dignitaires du 
château prenaient joyeusement leurs ébats 
pour se dédommager sans doute de n'avoir 
pas été conviés à l'honneRw de faire partie 
du brillant ipor^gg flul était, m 9r»,nde-

La ville de Nuremberg recevait souvent la 
visite des vassaux de Charlotte de Hohenzol-
lern qui s'égayaient loin du château, ou 
une ' discipline sévère maintenait l'ordre 
parmi ces jeunes chevaliers, ces pages tur-
bulents, ces officiers bretteurs et querel-
leurs, qui lorsque la suzeraine était là n'o-
saient se permettre la moindre incartade. 

Mais il n'y avait pas que sur eux que pe-
sait la règle sévère de la discipline. 

Parmi les plus prompts à s'émanciper, le 
chanoine dom Jacobus se fit le premier re-
marquer. Ohl point comme Von peut croi-
re. Dom Jaoobus était chaste et sobre. 

Il ne hantait point les cabarets, ne fré-
quentait pas les femmes de mœurs légères 
et il n'allait pas à Nuremberg courir les 
aventures." 

Non, dom Jacobus avait d'autres défauts. 
D'abord, s'il était médiocre buveur, c'était 

un mangeur effrayant dont on ne pouvait 
jamais rassasier l'appétit. 

Il mangeait du matin au soir et se réveil-
lait la nuit pour manger encore. 

Appétit d'autant plus inexplicable que 
don Jacobus, qui était d'une taille déme-
surée, était d'une maigreur invraisembla-
ble. Ses os saillaient sous ses vêtements 
flottants, et les pommettes de ses joues 
étaient si accentuées qu'elles paraissaient 
vouloir arracher la peau du reste du 
visage. 

Mais dom Jacobus se portait comme un 
charme et avait un estomac capable de di-
gérer tout ce qu'il y engloutissait. 

Il ne souffrait ni de vertiges ni de maux 
de tête, et son humeur était toujours égale. 

Le second défaut du chapelain — beau-
coup plus grave — et qui lui attirait main- I 

Lias réprimandes 6t aifro-nta. c'est .cm^.étftfidt 

bavard comme jamais ne le fut la plus ba-
varde des femmes. 

Parler était chez lui un besoin plus im-
périeux que manger. Il parlait de tout, à 
tous et sans cesse, et lorsqu'il n'avait point 
d'interlocuteur il se parlait à lui-môme. 

Dans la chapelle du château, où il avait 
coutume de faire des sermons plusieurs 
fois par semaine, on lui avait imposé de nÀ 
prononcer son sermon qu'après les offices,, 

Dès qu'il montait en chaire, tout le mondj 
s'enfuyait. Seules, quelques vieilles servant 
tes, qui s'étaient endormies, restaient sut 
leur siège, bercées par la voix sonoK 
de leur pasteur, et ne se réveillait qrae lorsi 
qu'il avait fini. 

Mais peu importait à dom Jacobus 1» 
nombre et la qualité des auditeurs, porarvti 
qu'il parlât. 

Le moindre de ses sermons durait 4< 
deux à trois heures et ne prenait fin rfa* 
lorsque la cloche annonçait les repas. 

Brave homme au fond, mais lui commj 
la peste, à cause de son bavardage, qui 
était odieux. 

Le margrave lui-môme n'avait pn — mal 
gré la terreur qu'il Inspirait — faire tam 
ce moulin à paroles. 

Lorsqu'il confessait, dom Jacobus ne lala 
sait pas à ses pénitents le temps d'avouel 
leurs péchés. 

De lui-même, et d'après les personnes, f 
annonçait les fautes supposées commis3a 
blâmait le pécheur et s'embarquait dans ta 
interminable discours qui ne prenait fin 
que lorsque le péoheur, harassé, se levait 
pour s'en aller. 

*4 juduaaJl 



LA PETITE GTRTMÎE 

VICTOIRE ITALIENNE 
vive la première îigne ennemie enlevée malgré une 

résistance des Autrichiens 

Plus de 7,500 Prisonniers 
Nombreux matériel capturé - 208 Avions italiens dans la bataille 

Zone de guerre, 20 août. 
(Commandement suprême) 

La bataille est en cours sur le front 
ûles Alpes Juliennes. 

Hier, après vingt-quatre heures de 
bombardement, pendant lesquelles no-
tre artillerie a battu les positions enne-
mies avec une intensité toujours crois-
sante, les masses de notre infanterie 
pnt commencé l'avance vers leurs ob-

j (actifs. 
Au nord de Anhovo> après avoir sur-

monté brillamment les difficultés 
techniques et la résistance de l'ennemi, 
de nombreux ponts ont été jetés sur 
p'Izonso, et nos troupes ont passé sur 
fta rive gauche du fleuve. 

Depuis Plava jusqu'à la mer, après 

Sivoir traversé rapidement la première 
ïgne ennemie complètement détruite, 

jpios troupes ont fait pression sur l'ad-
Wersaire, qui, se maintenant fortement 
jet étant soutenu par une nombreuse 
^artillerie et une grande quantité de 
(mitrailleuses, opposait une résistance 
désespérée. 

Un total de 208 avions ont concouru 
{infatigablement à la bataille, atta-
quant à plusieurs reprises avec des 
bombes et des mitrailleuses des trou-
pes massées sur l'arrière des positions 
[ennemies. 

L'action de l'infanterie continue vi-
goureusement pendant que l'artillerie 
poursuit avec énergie son œuvre de 
destruction. 

Les pertes de l'adversaire sont très 
graves. Le butin s'annonce dès mainte-
nant très considérable; quelques ca-
nons et beaucoup de mitrailleuses sont 
entre nos mains. 

Jusqu'à hier soir, plus de 7,500 sol-
dats et une centaine d'officiers sont 
déjà passés par nos camps de concen-
tration.  * 

Ce que dit le Communiqué 
autrichien 

Berne, 20 août. — Le Communiqué autri-
chien du 19 août, vingt heures, annonce en 
ces termes le début de la nouvelle offensive : 

« Les Italiens ont commencé sur l'Izonso 
une nouvelle attaque visant les territoires 
de la côt^ qui appartiennent depuis plu-
sieurs siècles à l'Autriche. Après une très 
violente préparation d'artillerie d'un jour 
et demi qui a été suivie dans l'après-midi 
d'hier (18 août) de quelques tentatives de 
reconnaissance, l'infanterie italienne a en-
gagé la bataille ce matin (19) entre le 
Mrzli-Vrth et la mer 

La lutte fait rage, avec un caractère d'ex-
trême acharnement, dans presque tous les 
secteurs de ce front de 50 kilomètres, près 
de ïolmein, au nord-est de Canalo, entre 
Désola et le Monte San-Gabriele, au sud de 
Gorizia et sur le plateau du Carso. Les nou-
velles parvenues jusqu'ici sont généralement 
favorables. » 

L'Ennemi reconnaît notre Succès 
Genève, 20 août. — Le communiqué alle-

ïnand. de cette après midi raconte la nou-velle offensive française devant Verdun, et 
reconnaît, avec les atténuations d'usage, le 
ifcuecès de cette opération. Il s'exprime ainsi : 
! Groupes d'armées du kronprinz : La ba-
taille de Verdun a commencé ce matin de 
Ibonne heure sur les deux rives de la Meuse, 
depuis le bois d'Avocourt jusqu'au bois de 
Caurières (23 kilomètres), par de fortes atta-
ques des Français. 

La lutte d'artillerie a duré toute la jour-née d'hier et s'est prolongée sans interrup-
tion pendant la nuit avec une extrême vio-

Ce matin, le feu roulant le plus intense a 
précédé l'attaque de l'infanterie. 

Les Français ont occupé sans combat la 
fcôte Talou, à l'est de la Meuse, qui avait 
été abandonnée comme ligne de défense de-
puis le mois de mars de cette année et n'é-
tait plus tenue que par des postes. Ceux-ci 
ont été retirés méthodiquement et sans que 
l'ennemi nous ait inquiétés au cours de la 
Journée d'hier. 

Sur tous les autres points de ce large front fle bataille, la lutte bat son plein. 

Armée d'Orient 
Salonique, 19 août.-

Lutte d'artillerie violente dans la BOU-
CLE DE LA CERNA et au nord de MO-
NASTIR. 

Nos tirs de destruction ont provoqué des 
explosions dans deux batteries ennemies 
de gros calibre et dans un dépôt de muni-
tions. 

Les aviations alliées ont procédé à des 
'bombardements importants. 60 avions ont 
ieté sur la REGION DE PRILEP. 1,500 ki-
logrammes d'explosifs, causant un grand 
nombre d'incendies. 
> o .. 

Les ResponsabUités Je la Guerre 
Un Démenti russe au comte de Pourtalès 

Pétrograd, 20 août. — Le démenti officiel 
suivant paraîtra demain dans les journaux 
4e Pétrograd : 

« L'Agence Wolff a publié des déclarations 
taites par le comte de Pourtalès, ancien am-
bassadeur d'Allemagne en Russie, sur les 
[responsabilités qu'après trois ans de ré-
flexion ce diplomate attribue au gouverne-
pient français dans les événements qui ont 
immédiatement précédé la guerre. 

» Au milieu d'allégations vagues qui tou-
tes sont présentées de telle sorte qu'on ne 
ipeut ni les saisir ni les discuter, un seul 
;ïait se détache avec l'apparence d'une préci-
sion; or, ce fait est absolument faux. 

» M. de Pourtalès raconte que le 17/30 juil-
let, à l'issue d'un dîner auquel assistait no-
.tomment le général Soukomlinof, un jeune 
(attaché de l'ambassade de France aurait 
annoncé à celui-ci, avec une joie non dissi-
jmulée, douze heures avant la mobilisation 
(générale russe, que la guerre était déclarée. 
L'ambassadeur allemand ajoute que cette 
communication aurait été désagréable au 
(général Soukomlinof. Il convient de faire 
jobserver, en réponse à ces allégations : 

» 1° Le dîner auquel il est fait allusion fut 
îoff ert par une dame de la haute société russe 
f.non le jeudi 17/30, mais le mardi 15/28 juil-
let, c'est-à-dire soixante heures avant la 
■mobilisation générale russe, et cinq jours 
,avant la mobilisation générale française; 
1 » 2° Un membre de l'ambassade de France 
Sa, en effet, annoncé ce soir-là au général 
iSoukomlinof, qui l'ignorait encore, la nou-
velle de la déclaration de guerre de l'Autri-
iche à la Serbie, nouvelle que venait de rece-
voir le correspondant d'un journal de Pé-
Jtrograd. 

» 3° Cette information a été confirmée au 
Icours du repas par une communication té-
léphonique faite au général Soukomlinof. 
Celui-ci, d'ailleurs, ne témoigna pas plus 
tte dépit que l'attaché d'ambassade français 
£'avait manifesté de satisfaction. 

» 4° Aucun Allemand et aucun Autrichien 
(n'assistaient à ce dîner; le récit qu'en fait 
ÎM. de Pourtalès, en s'appuyant sur un té-
moignage qu'il s'abstient de citer, est de 
Hous points erroné. » 

RESULTATS DE L'ENQUETE ET SANCTIONS 
L'Expertise conclut au Suicide 

Le Directeur et deux Gardiens sont révoaués 
Deux Médecins et trois Gardiens sont punis 

Paris, 21 août. — Le ministère de la jus-
tice nous communique la note suivante : 

« M. René Viviani, ministre de la justice, 
a reçu hier soir 20 août, à huit heures, le 
rapport médco-légal établi et signé par les 
docteurs Vibert, Darvieux et Socquet. 

» Le garde des sceaux avait dû se dessai-
sir il y a trois jours de l'enquête judiciaire 
entre les mains des experts afin de leur 
permettre de rédiger leur rapport. C'est ce 
qui explique qu'il a dû différer jusqu'à ce 
jour les sanctions. On verra plus loin les 
mesures prises. 

» Les trois experts, après avoir décrit les 
constatations matérielles techniques médi-
cales faites par eux tant sur le cadavre de 
Vigo que dans la cellule où il se trouvait, 
ont constate sur Vigo l'existence d'une pé-
ritonite suppurée et d'une appendicite aiguë 
le mettant en imminence de mort. 

» Après avoir décrit le sillon se trouvant 
sur le côté gauche du cou et interrompu 
sur une grande partie du côté droit et 
les ecchymoses se trouvant sur le côté 
gauche du corps, correspondant aux mou-
vements désordonnés que font les pendus 
dans leurs convulsions, les experts consta-
tent que les lacets noués entre eux s'appli-
quent exactement au sillon; que ces lacets 
sont en tresse de fil formant des lacets dou-
bles, par conséquent très résistants, non 
usagés, presque neufs ; tous deux cassés par 
rupture et non par un instrument, mesu-
rant.: l'un, qui a été rompu en deux, 95 cen-
timètres de long, l'autre, qui a été cassé en 
trois, 87 centimètres; tous deux sur 8 milli-
mètres de large. 

» Après avoir constaté que les lacets 
avaient été attachés à un barreau du lit et 
que la secousse a marqué ce barreau au 
point de faire apparaître parmi certaines 
eraillures sur le vernis une plaque de mé-
tal qui recouvrait auparavant la peinture. 

» Après avoir constaté que la survie est 
scientifiquement possible et que, d'après 
l'enquête menée par les magistrats, elle 
s'est manifestée par ce fait qu'après la 
strangulation Vigo a parlé, réclamant un pot 
de confiture ou du raisin, qu'on lui donna, 

» Les experts évincent l'hypothèse d'une 
mort naturelle et celle d'un accident. 

» Envisageant l'hypothèse d'un homicide, 
ils la repoussent parce qu'elle ne concorde 
ni avec les résultats de l'autopsie, ni avec 
les constatations matérielles, ni avec les 
données de l'enquête. 

» Ils invoquent ce premier fait, qu'en cas 
d'homicide, le sillon autour du cou aurait 
été ininterrompu, l'agresseur l'ayant saisi 
tout entier avec le lacet, tandis que le cou 
porte un sillon sur le côté gauche, inter-
rompu sur une grande partie du côté droit, 
et ils invoquent cet autre fait, qu'en cas 
d'homicide, la victime se serait débattue, 
qu'on retrouverait même, en cas de lutte 
inégale, sur le corps, les stigmates de cette 
lutte. 

» Que Vigo aurait crié, dénoncé l'atten-
tat, puisqu'il a eu assez de lucidité et de 
force pour demander des confitures et du 
raisin. 

» Cependant, l'un des experts a tenu à no-
ter qu'il n'acceptait pas sur ce point l'inter-
prétation des données recueillies en com-
mun et que, bien que les constatations maté-
rielles concordassent parfaitement avec l'hy-
pothèse d'un suicide, elles le rendent ainsi 
très vaisemblable et l'homicide ne peut être 
envisagé qu'au cas où il serait démontré 
que Vigo n'a pu ni se défendre, ni appeler 

» Les trois experts évincent l'hypothèse de 
l'homicide qu'écartent leurs constatations et 
concluent que les constatations par eux fai-
tes coïncident sans aucune exception de la 
façon la plus absolue avec la seule hypo-
thèse qu'ils admettent, celle du suicide. 

» De l'enquête judiciaire, il résulte que, 
dans la nuit du 12 au 13 août, Vigo aurait 
tenté trois fois de se suicider à l'aide des 
lacets de sa bottine. Il a avoué lui-même le 
fait le matin du 13 août à M. Avril, chargé 
de lui faire des piqûres. Ce dernier a révélé 
le fait au gardien Henin, chargé de la sur-
veillance de jour, et à Lerouge, étranger à 
la surveillance de ce secteur. 

« Comment ces lacets étaient-ils à la dis-
position de Vigo ? Par un manquement gra-
ve aux règlements qui obligent le gardien à 
enlever la nuit les vêtements et les bottines 
des cellules. Ce gardien est le gardien Ré-
gnier. 

» De plus, c'est seulement après 24 heures 

d'enquête judiciaire que la chemise de 
Vigo a été rapportée. Elle avait été trou-
vée par Henin dans la cellule, déchirée en 
morceaux et nouée, ce qui permet de sup< 
poser que Vigo avait eu l'intention de s'en 
servir en vue d'un suicide. 

» En outre, Henin qui sait que les lacets 
ont pu servir à une tentative de suicide, 
les remet le matin du 14 dans la cellule, 
sans s'inquiéter de savoir si les lacets ne 
vont pas servir à nouveau. 

» En fait, le suicidé a été perpétré par 
ce moyen. De plus, Hénin, afin de masquer 
ses manquements réitérés à son devoir, a 
cherché par des mensonges répétés et qu'il 
a reconnus à tromper l'administration et 
à égarer la justice. 

» Pour ces faits graves, le ministre de la 
i'ustice frappe de la peine de la révocation 
lénin et Régnier. 

» M. Panorazi, directeur, ne s'est pas as-
suré personnellement que les mesures né-
cessitées par la présence de Vigo et qu'il 
prétend avoir prescrites avaient été effective-
ment observées. Bien qu'avisé dès le lundi 
matin 13 août que Vigo avait tenté de se 
suicider dans la nuit précédente et mis en 
possession des lacets trouvés dans sa cellule 
il a persisté à ne voir dans ces faits qu'un 
simulacre de la part du prévenu, n'a pres-
crit aucune précaution qui s'imposait et n'a 
en réalité exercé sur son personnel aucune 
surveillance ni autorité. Il est révoqué. 

» Laidet, gardien-chef, n'a, dans les cir-
constances rappelées plus haut, montré au-
cune autorité et n'a pas exercé une surveil-
lance suffisante, et, étant donné qu'il assume 
seul la charge de trois gardiens-chefs, il est 
rétrogradé de grade et déplacé Y 

» Berthaud, gardien, étant de ronde dans 
la nuit du 12 au 13 août a négligé de s'as-
surer que tous les effets de Vigo avaient été 
retirés de sa cellule conformément aux rè-
glements, il est déplacé par mesure disci-
plinaire. 

» Lerouge, gardien, a commis la faute gra-
ve, connaissant les tentatives de suicide 
de Vigo dans la nuit du 12 au 13, de ne pas 
en avoir rendu compte à ses chefs, allé-
guant que le fait s'était passé dans un 
quartier en dehors de son service. Il est ré-
trogradé de classe et déplacé. 

» Le docteur Hayem, adjoint au docteur 
Becourt, a reconnu aVoir établi un certifi-
cat contraire à la vérité, en affirmant qu'il 
n'avait pas quitté le prévenu de 6 h. 45 à 
midi dans la matinée du 14, alors qu'il l'a 
quitté à maintes reprises tout en ayant as-
sisté aux derniers moments. 

» Il a tenu secrètes, bien qu'en ayant été 
spécialement informé, les tentatives de sui-
cide de la part de Vigo. 

«Médecin militaire il ne peut être révo-
qué; il a été relevé de ses fonctions par le 
ministre de la justice et mis à la disposition 
de l'autorité militaire qui prendra les me-
sures nécessaires. 

» Le docteur Becourt, médecin-chef de la 
prison de Fresnes. a certifié et approuvé, 
sans en avoir vérifié le moindre détail, le 
cetifleat ainsi établi par le docteur Hayem : 
il est relevé de ses fonctions, ne pouvant être 
révoqué parce qu'il n'est pas titulaire et n'é-
tait nommé que pour la dureé de la guerre. 

» Les remplaçants de ces divers agents 
sont nommés et vont immédiatement en-
trer en fonctions. » 

PLAINTE DE LA VEUVE 
Paris, 20 août. — Aujourd'hui, une plainte 

a été déposée par Mme Emile Vigo-Alme-
reyda, au nom de son fils mineur. 

La plaignante se porte partie civile. 

SALONIQUE EN FLAMMES 

La moitié de la Ville détruite 
70,000 personnes sans abri 

On mande de Saloni-Rome, 20 août 
que, 18 août : 

Hier, à quatorze heures, a éclaté un in-
1 cendie considérable qui a détruit la moitié 

de la ville, y compris le quartier commer-
cial. On évalue à soixante-dix mille le 
nombre de personnes, la plupart Israélites 
et musulmanes,.qui se trouvent sans abri. 

| Depuis onze heures, aujourd'hui, le feu I parait diminuer d'intensité. 
Le nombre des victimes serait très res-

treint. 
Salonique, 20 août. — L'incendie s'est dé-

claré dans le quartier bulgare. Les secours 
sont arrivés immédiatement de tous côtés 
pour circonscrire le sinistre, mais le vent 
soufflant avec une extrême violence, a don 
né à cet incendie un développement ex-
traordinaire. Malgré tous les efforts des 
Grecs et des troupes alliéSs, l'incendie a 
pris des proportions dépassant tout ce que 
l'imagination peut concevoir. 

L'église de Saint - Demètre, un Joyau du 
temps passé, est à moitié détruite. 

Le représentant du gouvernement hellé-
nique ainsi que les autorités des puissances 
alliées ont pris leurs dispositions pour as-
surer aux sinistrés les vivres indispensa-
bles. Des mesures ont été prises pour per-
mettre l'évacuation d'une partie de la popu-
lation. 

Athènes, 20 août. — Les communications 
avec Salonique ont été interrompues par 
suite de l'incendie qui a éclaté dans la 
ville. Elles n'ont pu encore être rétablies. 

LE FEU MAÎTRISÉ 

Salonique, 20 août. — Les habitants sans 
abri, à la suite du terrible incendie de sa-
medi, ont été évacués dans les villages des 
environs. 

Le feu a été maîtrisé hier soir 19 août. 

Les Camoufleurs peints 
par eux-mêmes 

— Qu'est-ce que camouiler ? 
— C'est, grâce à des artifices de peinture, de 

moulage et de sculpture, changer les dehors 
des choses réelles et les muer en vaines appa-
rences, transformer un aéroplane en charrue, 
changer un gros canon en meule de foin, faire 
surgir un court de tennis là où il y a vérita-
blement un parc d'artillerie, comme la mar-
raine de Cendrillon savait d'un coup de ba-
guette créer un carrosse avec une citrouille. 

Il était intéressant de demander aux humo-
ristes, qui sont nombreux parmi les camou-
fleurs, de montrer les côtés pittoresques et 
amusants de ce métier de guerre, qui est plus 
dur au'on ne croit. 

C'est ce que fait La Baïonnette avec la col-
laboration de Roubille, Delaw, Nam, Hellé, Le-
roy, Mars Trick, Manias, Quint,'etc., qui n'ont 
camouflé pour la circonstance ni leur talent 
ni leur esprit. 

Le numéro : 30 centimes, dans les dépôts de 
la Petite Gironde. 
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Les Russes progressent sur le front des 
Carpathes et battent les Turcs en Perse. 

Mort au Champ d'Honneur 
On nous apprend la mort glorieuse du 

sous-lleutenant Ch. Graeff, du 110e régi-
ment d'infanterie, blessé mortellement le 
16 avril 1917, à l'âge de vingt-deux ans. Il 
était chevalier de la Légion d'honneur et 
titulaire de trois citations à l'ordre du 
jour. 

Sa famille habite Bordeaux depuis de 
nombreuses années. 

VILLE DE PARIS 1910 3 % 
Le numéro 167,586 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 99,784 gagne 10,000 francs. 
Les cinquante-huit numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 francs j 
845,815 837,098 165,313 498,480 476,681 390,536 352,893 
880,001 814,681 446,058 489,688 18,701 59,866 574,193 
556,795 107,131 182,349 824,848 395,502 62,021 112,814 
348,913 8,561 501,430 340,908 531,505 360,029 86,427 
534,916 59,879 108,471 817,408 57,083 460,456 297,525 
540,204 527,292 588,454 102,551 107,554 466,396 337,006 
88,605 481,163 310,595 557,057 499,563 80,586 376,195 

178,833 125,472 235,329 457,759 433,996 301,119 11,803 
357.010 889,284 

ceux mois avant de les livrer aux usines 
La plupart des mairies pourront sans 

doute, se charger de faire des groupements 
suffisants pour assurer le chargement par 
wagon entier (8 tonnes). p 

Nous espérons que le présent appel incitera 
tous ceux qui, pour diverses raisons n'ont 
pas pu payer leur tribut personnel de dé-
vouement à la grande guerre, à réunir leurs 
efforts pour aider, par ce moyen, si peu que 
cela paraisse, à la victoire. 

A. C.  ♦ 
Accident mortel 

Lundi matin, M. René Souques, trente-
sept ans, charretier au service de M. Gan-
ne, entrepreneur de transports, rue Paul-
Camelle, allait quitter le chantier, lorsqu'il 
tomba de son siège et se fractura le crâne. 
Transporté à l'hôpital Saint-André, il y est 
décédé quelques heures plus tard, des sui-
tes de ses blessures. > 

Armée 
CAVALERIE 

Est nommé dans l'arme de la cavalerie, au 
grade de lieutenant, le sous-lieutenant Cra-, 
mail, du 15e dragons, détaché d'infanterie. 

Sont nommés au grade de sous-lieutenant : 
MM. Faugas, sous-lieutenant de réserve de ca-
valerie au 10e hussards, détaché au 81e d'artil-
lerie; Allard, adjudant de réserve au 15e dra-
gons, détaché aviation; De Sers de Lanauze, 
adjudant de réserve au 15e dragons, détaché 
aviation; De Mauléon Desbruyères, maréchal 
des logis-chef au 10e hussards, détaché avia-
tion; Rochereau, aspirant au 15e dragons. 

VETERINAIRES MILITAIRES 
Sont nommés dans les cadres des vétérinai-

res de réserve au grade de vétérinaire aide-
major de 2e classe, les vétérinaires aides-ma-
jors de 2e classe à t. t. ci-après : MM. Lapé- i 
gue, du 18e escadron du train; Perrin, du 18e^l 
escadron du train. 

Bordeaux et les Américains 
' A mesure que se poursuit l'organisation 
progressive de leurs services, nos hôtes 
d'Amérique trouvent de plus en plus sou-
vent l'occasion de faire appel aux organis-
mes de notre région spécialement préposés 
à leur fournir les renseignements et les con-
cours immédiats dont ils peuvent avoir be-
soin et à faciliter leur tâche. Sous la direc-
tion de M. le général commandant la 18e ré-
gion le comité d'action économique, la di-
rection de l'intendance, le comité franco-
américain, la municipalité ont uni leurs 
efforts et ont déjà pu obtenir, ainsi que nous 
l'avons dit, de précieux résultats. Ils en ob-
tiendront de plus précieux encore à mesure 
que se développera leur action. 

C'est en effet par une organisation métho-
dique et par un contrôle constant et vigilant 
qu'on pourra éviter les erreurs ou les dé-
convenues ainsi que les spéculations diver-
ses dont pourraient être victimes à leur ar-
rivée en France les officiers et les soldats 
de l'armée américaine. Les exagérations ri-
dicules mises à la mode (surtout par la 
presse parisienne) en ce qui concerne leurs 
moyens d'action, ce parti-pris un peu en-
fantin de nous les présenter comme capa-
bles de faire disparaître par leur seule pré-
sence toutes les difficultés d'organisation, 
leur a — avec les meilleures intentions du 
monde — porté en fait, ainsi que quelques-
uns nous l'ont dit, un préjudice véritable 
en écartant d'eux des collaborations utiles, 
ou, ce qui est peut-être pis encore, en les 
leur faisant surpayer. 

Il importe de réagir contre cette opinion, 
qui n'est fondée sur aucune donnée précise, 
comme aussi contre la tendance de ceux 
qui essayent de tirer quelque profit de leur 
présence parmi nous. 

Nous sommes en effet informés que les 
offres de location et de vente se multiplient 
chaque jour et sont devenues à cette heure 
une véritable obsession. Il n'est pas sans in-
térêt de rappeler à leurs auteurs trop em-
pressés que la présence des Américains en 
France est purement militaire, et que seule 
l'autorité militaire américaine de concert 
avec les autorités françaises, a qualité pour 
pourvoir aux besoins qu'elle nécessite. Il 
n'y a par conséquent pas lieu d'escompter 
que cette présence puisse déterminer un cou-
rant de demandes justifiées par la venue 
possible ou le séjour parmi nous de familles 
américaines auxquelles les offres dont nous 
parlons semblent devoir s'adresser. Nous te-
nons, en effet, de bonne source, que le gou-
vernement des Etats-Unis a rigoureusement 
interdit aux familles des soldats et des of-
ficiers de les suivre en France. 

Pareillement, bien des erreurs ont été 
compiaisamment répandues en ce qui con-
cerne la venue possible dans notre région 
d'industriels américains qui auraient l'in-
tention d'y fonder des établissements. Il y 
a en Amérique des territoires assez vastes 
et des besoins assez intenses pour que la 
question ne puisse même pas actuellement 
se poser. Les seules institutions qui pendant 
la guerre auront place chez nous sont les 
banques spécialement chargées d'effectuer 
le service des soldes et envois d'argent aux 
militaires des armées. Il est déjà de ces 
banques qui ont ouvert des établissements à 
Bordeaux. 

Evitons donc les exagérations et les idées 
fausses, et apprenons à connaître un peu 
mieux que par des légendes ceux que l'acte 
immortel de la grande République sœur a 
faits, pour la victoire du droit, nos frères 
d'armes. 

Une Femme broyée par une Auto 

ON ARRETE LES COUPABLES 
On se rappelle le tragique accident d'au-

tomobile survenu place Tourny, dans la 
nuit du 14 courant, où Mme Peyguyen trou-
va la mort, tandis que sa fille, Mme Brand-
la, qui était dans une position intéressante 
et proche de la délivrance, fut blessée, 
elle aussi, et accoucha prématurément d'un 
enfant mort-né. 

Une enquête, minutieuse fut conduite 
afin de rechercher les coupables. C'est l'ins-
pecteur Barsac et l'agent Duhan qui furent 
chargés de cette mission. 

Les résultats ne se sont pas fait atten-
dre, et lundi après-midi, on arrêtait les 
deux auteurs de l'accident : ce sont Louis 
Lacroix, seize ans et demie, chauffeur, et 
Marcel Mèges, dix-huit ans et demi, méca-
nicien. 

Les deux inculpés, après avoir reconnu 
les faits, ont avoué que, dans la soirée du 
14 août, Louis Lacroix, chauffeur au ser-
vice de MM. Deyts et Derivaud, s'était 
rendu au garage de la rue Lafon, où était 
remisée l'auto de son patron. A l'insu de 
ce dernier, et accompagné de son jeune 
ami Mèges, il était parti en balade. 

Ils ajoutent ■ que l'accident s'est produit 
au moment où le mécanicien tenait le vo-
lant. Ils se sont bien aperçus du fait, mais, 
croyant à de simples blessures sans gra-
vité, ils ont pris la fuite. Peu après, ils 
sont revenus sur leurs pas et ont appris 
la mort de la victime, c'est alors qu'ils ont 
décidé de ne pas parler. 

Aujourd'hui, ils ont reconnu leur culpa-
bilité. M. Brail, commissaire de police du 
troisième arrondissement, a dressé le pro-
cès-verbal. 

Lacroix a été laissé en liberté provisoire; 
Mèges a été écroué au fort du Hâ. M. Ron-
tin, juge d'instruction, a mis l'affaire à 
l'information. Mèges est inculpé de blessu-
res et d'homicide par imprudence et de 
délit de fuite. 

du Théâtre Sarah-Bernhardt. Représenta-
tions, tous les soirs, â huit heures et de-
mie. Location en permanence, rue d'Alzon. 

APOLLO THEATRE. — A l'occasion de la Foi-
de de Bordeaux, l'imprésario Rasimi vien-
dra avec Prince-Rigadin, ses artistes, ses 
décors et ses costumes, interpréter : «. C'est 
gentil d'être venu », revue â succès, de 
Lyon. — Bordeaux, immédiatement après 
Paris, aura le privilège des représentations 
du joyeux vaudeville militaire : € La Clas-
se 36 », de Mouezy Eon, l'auteur de c Tire 
au Flanc •. — En préparation : la grand» 
revue d'hiver et «La Belle de New- York », 
la célèbre opérette américaine. 

THEATRE-FRANÇAIS. — Mardi 4 septembre, 
à l'occasion de la Foire de Bordeaux, grand 
gala franco-italien, avec « La Tosca », l'opé-
ra célèbre de Puccini, interprété par toute 
la troupe de la Scala de Milan, et chanté 
intégralement en italien. Le maître Léon-
cavallo dirigera une phalange de musi-
ciens réputés; la célèbre tragédienne Mme 
Visconti chantera le rôle de Floria; le 
remarquable ténor italien Rocca, celui de 
Mario Cavarodossl. Le programme illus-
tré sera vendu au profit de la Croix-Rou-
g". itahenne. Le nombre des places étar'. 
limité, il sera prudent de louer à l'avance, 
au hall du Français, tous les jours, de 
dix heures à sept heures, par correspon-
dance et par téléphone (17.55). 

BOUFFES CASINO D'ETE. — Tous les soirs, 
Dalbret, le célèbre diseur français (adieux 
jeudi) ; Auge et Mario, dans leurs parodies 
acrobatiques, et les «Concours du Conser-
vatoire ». Triomphe de la revue « Toujours 
a ciel ouvert », et de tous les artistes, qui 
assurent sa remarquable interprétation. 
Prix des places ordinaires. Salle ouverte 
par an plafond mobile. Prudent-de louer, 
s'adressant au hall du Français. — Jeudi 
soir : grand gala fleuri, débuts des Arna-
lina, los célèbres duetftistes français,» le 
plus beau numéro du genre. — Bientôt, 
les Mas Andrès. — A l'étude, « La Demoi-
selle du Printemps », opérette-revue (créa-
tion à Bordeaux). 

Répartition du Sucre 
Le Comité départemental de répartition 

du sucre de la Gironde prévient les indus-
triels transformant le sucre qu'ils doivent 
faire parvenir avant le 10 septembre leur 
demande de sucre pour le mois d'octobre. 

La direction du Ravitaillement à Paris 
exige que les bordereaux de ces deman-
des lui parviennent avant le 15 septembre. 
Il est indispensable que toutes les deman-
des puissent être groupées par le Comité 
dès le 11 septembre au matin. 

Les industriels sus-visés feront passer 
leurs demandes par le président de leurs 
Syndicats respectifs, qui les transmettra 
au Comité.  » 

Ramassons les Marrons d'Inde 
Nous croyons devoir insister et donner 

toute la publicité désirable à une œuvre qui 
intéresse la Défense nationale et qui est à la 
portée de tous : celle de ramasser les mar-
rons d'Inde. 

Par une .circulaire récente adressée aux 
maires au titre de « Service de la main-d'œu-
vre scolaire », le ministre de l'agriculture 
recommande de ramasser — contre rétribu-
tion— les châtaignes et surtout les marrons 
d'Inde, qui constituent des éléments pour la 
fabrication de l'alcool et de l'acétone en 
remplacement du riz et du maïs que l'on 
conserverait pour les besoins de l'alimen-
tation humaine. 

Tous les enfants, beaucoup de personnes 
devraient, il nous semble, dans un sentiment 
patriotique unanime, consacrer une partie 
de leurs loisirs à ramasser dans nos campa-
gnes les marrons d'Inde qui semblaient 
sans utilité, qu'on laisse perdre toujours et 
qui trouvent aujourd'hui un emploi patrio-
tique. • 

Chaque mairie pourrait destiner un local 
à la réception, au fur et à mesure de leur 
ramassage, des marrons ainsi récoltés, qu'il 
faut, au préalable, laisser sécher au moins 

PETITE CHRONIQUE 

Baignade fatale. — Le jeune Louis Gil-
bert, âgé de seize ans et demi, réfugié de 
Fumay (Ardennes), s'est noyé accidentel-
lement samedi, dans la Garonne, à La 
Souys, alors qu'il se baignait, complète-
ment nu. Prière à MM. les maires des 
communes riveraines du fleuve de vouloir 
bien prévenir, aussitôt la découverte du 
cadavre, le Comité des réfugiés français. 
11. rue Frère, et la famille Gilbert, réfu-
giée, 21, rue Belcier, à Bordeaux. 

On a arrêté : José U..., trente-deux ans, 
manœuvre, sujet espagnol, qui, lundi soir, 
dans un restaurant du quai de Queyries, au 
cours d'une discussion, a tiré un coup de 
revolver, heureusement sans l'atteindre, sur 
M. Léon Cauwenbergh, gazier. 

— Ahmed ben A..., vingt-quatre ans, ma-
nœuvre, pour suspicion de coups et vol sur 
un de ses compatriotes, il y a quinze jours 
environ, vers minuit, allées de Chartres. 

Abus de confiance.— Le 31 juillet der-
nier, Mme Marguerite Angla, boulangère, 
rue de fa Cour-des-Aides, avait chargé un 
de ses employés, le jeune Robert N..., d'en-
caisser une somme de vingt francs; mais 
ce dernier n'a plus reparu. Procès-verbal 
a été dressé contre lui pour abus de con-
fiance. 

On a volé : Une bicyclette d'une valeur 
de cent vingt francs, déposée dans l'im-
meuble de l'administration des poids pu-
blics, rue Raze. Elle appartenait à M. Jean-
Baptiste Lecasse, employé de commerce. 

— Vingt-sept paires de bottines neuves 
d'une valeur de quarante francs la paire 
ont été volées, dimanche, dans les entre-
pôts de la Chambre de commerce. 

Coups et blessures.— Lundi soir, vers 
dix heures, M. Jean Lacan, mobilisé, regar-
dait un groupe de six Marocains qui, au 
cours d'une dispute, se tiraient des coups 
de revolver. Il a été blessé au mollet gau-
che par une balle égarée. Le mobilisé a 
été transporté dans un hôpital militaire. 

Bons de la Défense nationale 
Les Bons de la Défense nationale offrent 

toutes les facilités pour effectuer un place-
ment de pleine sécurité, qui n'immobilise 
les capitaux engagés que pour peu de temps 

, et qui donne au Trésor public les ressources 
1 indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

Pour les Blessés 
LE THEATRE SARAH-BERNHARDT. — Jeu 

di prochain, à deux heures et demie, la 
troupe complète du théâtre Sarah-Bernhardt 
donnera une matinée extraordinaire au pro-
fit de la Croix-Rouge. La célèbre compagnie 
interprétera « Les Nouveaux Riches », la co-
médie à succès qifelle a jouée plus de 150 fois 
ù Paris. Tous les créateurs : Abel Tarride, 
Jeanne Cheirel, Suzy Depsy, Antoinette 
Payen, Chameroy, Dorian, etc. Mille places 
gratuites seront réservées aux soldats blessés 
ou convalescents, qui seront reçus sans au-
cune demande préalable. Ouverture des por-
tes à deux heures. 

DALBRET, AUGE et MARIO. — Jeudi, dans 
la vaste salle du théâtre des Bouffes, matinée 
patriotique offerte aux blessés des hôpitaux 
militaires de Bordeaux et de la banlieue, avec 
le précieux concours du célèbre chanteur Dal-
bfet, dans ses œuvres et créations; les popu-
laires comiques Augé et Mario, dans leurs 
parodies acrobatiques et la scène de « La 
'j'osea ». La revue centenaire « Toujours à ciel 
ouvert» sera interprétée par toute la troupe, 
et l'orchestre sera dirigé par M. Eugène Bas-
tin, n La Marseillaise » sera chantée par M. 
liédué. 800 places gratuites seront réservées 
aux blessés des hôpitaux militaires. Prière a 
MM. les médecins chefs de bien vouloir indi-
quer le nombre de places à leur réserver, a 
MM. Lescouzères et Mauret-Lafage, au siège 
do la Société des Théâtres, rue Fénelon. Ou-
verture des portes à une heure et demie, ri-
deau à deux heures et quart précises. 

SPECTAG SL,^3S> 
SOIREE DU MARDI 21 AOUT 

BOUFFES CASINO D'ETE. — À 8 h. 15 : la re-
vue « Toujours à Ciel ouvert! », avec Dalbret, 
Augé et Mario. 

ALH AMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 « les 
Nouveaux Riches », avec la troupe du Théâ-
tre Sarah Bernhardt. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 6 h. 30 : Cinéma. 

t*mx NET DES 

BONSde la DÉFENSE NATIONALE 
(INTÉRÊT DÉDUIT) 

MONTANT 
DES 

BONS 

SOMME A PAYÉR POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

3 MOIS 6 MOIS 1 AN 

100 
500 

1.000 
'10.000 
50.000 

100.000 

99 » 
495 » 
990 » 

9.900 » 
49.500 » 
99.000 » 

97 M 
487 80 
975 » 

9.750 » 
48.750 » 
97.500 E 

95 » 
475 » 

® 950 j> 
9.500 » 

47.500 i 
95.000 » 

On trouve les Bons de la Défense nationale 
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu-
reaux de poste, agents de change, Banque 
de France et $es succursales, Sociétés de 
crédit et leurs succursales, dans toutes les 
banques et chez les notaires. 

Théâtres et Goneerts 
ALH AMBRA-THEATRE. — La pièce « les Nou-

veaux Riches » obtient le plus éclatant 
succès enregistré à Bordeaux depuis plu-
sieurs années. Le public bordelais vient 
en foule applaudir l'amusante et spirituel-
le comédie de R. de Cesse et de notre con-
citoyen Ch.-A. Abadie, admirablement in-
terprétée par tous les créateurs : l'excel-
lent Abel Tarride, la remarquable comé-
dienne Jeanne Cheirel, la belle et talen-
tueuse Suzy Depsy, dans un rôle ingrat où 
elle déploie ses grandes qualités; Antoinet-
te Payen, Chameroy, et la troupe complète 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
t La Méduse Voilée ». — Tous les soirs, a 

huit heures et demie, jusqu'au jeudi 23 inclus, 
dans une salle aérée, confortable, et à des 
prix modérés, spectacle de famille, avec 3,500 
mètres de films inédits et variés. La guerre 
aérienne et les actualités de la semaine. 
Adaptation musicale de Mme Bastide. — Jeudi, 
matinée à,deux heures et demie. 

HIPPISME 
Courses à Saint-Sébastien 

Saint-Sébastien. 19 août. 
PRIX BRULEUR (handicap espagnol) : Adji, 

au marquis de Valderas, walk - over. 
PRIX SARDANAPALE (haies à réclamer) : 1. 

Léman (Daniels) au marquis de Valderas; 2. 
Herlingot (Goaille), à M. Aldama Milans; 3. 
Yap (Mitchell), au marquis de Villamejor. 

Non placés : La-Pavane, Rix. 
Gagné de trois longueurs; le troisième à 

quinze longueurs. 

00MV0I FUNÈBRE ̂  gX6=: ÎS 
veuve Favreau et ses entants, Mme veuve Cliau 
bet, M. et Mme R. Laborde et leur fille, M nu 
veuve Gros et ses enfants prient leurs ■ i 
et connaissances de leur faire l'honneur 
sister aux obsèques de 

M"° CHAUBET, née DUFOURC, 
leur épouse, fille, sœur, belle-fllle, belle.-so-.tir 
tante et cousine, qui auront lieu le mireruù| 
22 courant, en la basilique Saint-Seurin. - i 

On se réunira â la maison mortuaire, rue (i< "T-

Marseille, n° 51, à huit heures un quart, d'oc ^ 
le convoi partira à huit heures trois quarts 
Pompes funèbres générales, itl.c AUace-Lorraint 

EXPOSITION 

SE R VAN Œ£ 
SEAUX à glace, CISEAUX a raisin 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 20 août 

Marie Barat, 41 ans, rue Belleville, 124. 
Léon Labernardie. 49 ans, rue Berruer, 63. 
Marie Chaubet, 54 ans, rue de Marseille, 51. 
Pierre Battut, 58 ans, rue Delbos. 51. 
François Audoire, 02 ans, rue de Pessac, 53. 
Léger Gradit, 76 ans, cours de Luze, 38. 
Marie Durbas, 80 ans, rue Mandron, 44. 
Veuve Fraigne, 85 ans, rue R.-Lartlgue, 8 bis. 

Décès militaires 
Pierre Pellerln, 34 ans, soldat au 37e d'ar-

tillerie. 
Thui van On, '27 ans, travailleur colonial à la 

Poudrerie de Bassens. 

CONVOI FUNÈBRE T SeMS 
enfants; M. Henri Sallenave, directeur de la 
Compagnie maritime Bordeaux-Océan, Mme 
Henri Sallenave et leurs enfants; M. et Mme 
Vanaud et leur fille; sœur Bessières, fille de 
la Charité; M. Léon Bessières, maréchal des 
logis au 118e d'artillerie (au front); sœur Cau-
nlère, fille de la Charité; les familles Delpé-
rier, Dasqué, Dénuel, Ribeyren, Boireau, Ôor-
bière et Meynlel prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur (d'assister aux 
obsèques de 

Mmo veuve F. BESSIÈRES, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tan-
te et cousine, qui auront lieu jeudi 23 courant, 
en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, ave-
nue Thiers, 44, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trefs quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M
B6R

^KH» 
Piscitelli, MM. Paul et André Dubernat, M. 
Maurice Piscitelli, M. et Mme Tabouret et leur 
fils, les familles Berteau, Albert et Lamothc 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° veuve Guillaume DUBERNAT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, aïeule, tan-
in et grand'mère, qui auront lieu mercredi 
22 août, en l'ég'ise Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue des 
Ayres, 4, â neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

.. Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, ili.c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS 
M. Jean Vieira, capitaine au 49» d'inïaïut 

rie (au front), et ses files; M. de Colmont, di 
recteur de la Banque de France à Rouen, 
Mmo de Colmont et leurs enfants; M. Cazenave, 
notaire à Orthez, Mme Cazenave et leurs en-
fants ; Mu» Jeanne Vieira, M. Deyres, avocat S 
la cour d'appel de Toulouse; Mme Augns.. 
Vieira, ont la douleur de faire part à leur 
amis et connaissances de la perte cruel\> 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d. 

Mme veuve Gustave VIEIRA, 
née Cécile DEYRES, 

décédée à Orthez le 18 août 1917 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Le docteur Jules Chambrelent, médecin 

principal de 2e classe, et, Mme Jules Cham-
brelent; M»e Marie-Louise Chambrelent, M. An-
dré Chambrelent, au 58e d'sJrtillerie (au front), 
M. Louis Chambrelent, Mu« Pâquerette Cham-
brelent, Mme J.-J. Bordes, Mme Alphonse Cham-
brelent et ses entants, Mme veuve André Charn-
brelent, M. et Mme P.-K. Rouanet, leurs en-
fants et petits-enfants; M. et Mme Emmanuel 
Colin et leurs enfants, M. William Bordes, ca-
pitaine (au front), Mme William Bordes et lours 
enfants; M. Frank Bordes (au front), Mi>e 
Frank Hordes et leurs enfants, M. et Mmo Ernlla 
Pellisson et leurs fils, lieutenant - colonel de 
Monsabert, Mme de Monsabert, leurs enfants en 1 
petits-enfants; les familles Duhau, Chambre--^ 
lent (de Paris). BarbHlion (de Paris) et Bladi-
nières ont la douleur de vous faire part de la 
mort glorieuse de 

Jules-Arthur CHAMBRELENT, 
médecin sous-aide-major au 1« régiment 

d'infanterie, 
décoré de la croix de guerre, 

deux fois cité â l'ordre de la division, 
tué devant l'ennemi, en son poste de secours, 

le 31 juillet 1917, à l'âge de 23 ans, 
leur fils, frère, petit - fils, ueveu, cousin ger-
main et cousin, et vous prient de vouloir bien 
assister à la messe qui sera <*ite pour le repos 
de son âme jeudi 23 août, en l'église Notre-
Dame, h dix heures. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GENERAL AUX" BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 20 août. 

Kspôces ime- ?oa- Les 50 Kilos (poids mortj 
t6s dis ("qté a» qté 3* qté Eittemeà 

Bœuts 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

478 
132 
280 
813 

310 
116 
253 
713 

154-158 
135 140 
180 185 
215 220 

148-154 
130 135 
175 180 
210 215 

142-148 
1-5 130 
170 175 
205 210 

"90"l"6î| 
HO 15c 

150 WJ 
160 225 

Agneaux amenés. 5; renvoi ». Vendus 32 fr. 
la pièce. 

Ont été vendus : 19 vaches, pour Marseille; 
25 bœufs, 10 vaches et 3 taureaux, pour Mon-
tauban; 7 bœufs, 4 vaches, pour Périgueux. 

Marché de bovins fortement approvisionne 
comme qualité et quantité. Nouvelle baisse 
sur le gros bétail. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 20 août. 

Veauxnoor-
rissons.. 

Génisses.. 

AmonSs Vendus Prix par tête 

17 
9 

17 
9 

1" qté, 40 à 50'; 2V 25 a 35 
1" qté. 40 à 60'; 2' 30 à 35 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTIH 
Paris - La Vi'llette, 20 août. 

Bœufs. — Amenés, 2,541; invendus, 165. lr» 
qualité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 84. Prix extrêmes : de 2 fr. 34 à 3 fr. 64. 

Vaches. — Amenées, 1,764; invendues, 126. Ire 
qualité. 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 16; 3e qualité, 
2 fr. 82. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 à 3 'r. 64. 

Taureaux. — Amenés,. 279; invendus, 17. 1rs 
qualité, 3 fr. 35; 2e qualité, 2 fr. 96; 3e qualité, 
2 fr. 74. Prix extrêmes : de 2 fr. 45 à 3 fr. 32. /' 

Veaux. — Amenés et vendus. 1,938. Ire qua A. 
lité, 4 fr. 30; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 30. Prix extrêmes ■ de 2 fr. 90 à 4 fr. 46. 

Moutons. — Amenés, 11,958; invendus, 400. lr6 
qualité, 4 fr. 70; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
3 fr. 40. Prix extrêmes ; de 2 fr. 80 à 5 fr. 10. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,957. Ire qua-
lité, 5 fr. 34; 2e qualité, 5 fr. 22; 3e qualité, 
3 fr. 88. Prix extrêmes : de 4 fr. 70 à 5'fr. 42. 

Marché assez animé Les acheteurs sont nom. 
breux, et, malgré l'aftiuence de la marchan, 
dise, la ven est suivie à des prix Indiquant 
un recul « >■ 12 centimes sur le gros bétail 
et de 10 centimes sur les moutons; par contre, 
on note une avance de 5 centimes sur les. 
veaux et de 10 à 14 centimes sur les bons 
porcs. 

DU COMMENCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 80 août. 
Huile de Un, 320 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 20 août. i 

Cuivre. — Comptant, 120 Iiv.; à trois mois, * 
119 Ii-ï. 10 sh. 

Etain. — Comptant, 243 ltv.î à trois mois, 
240 liv. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Bordeaux, 21 août. 

Les fabricants de produits résineux, réunis 
ce jour à la Bourse de Bordeaux, ont fixé 19 
cours de la gemme à soixante-cinq centimes 
le litre, aux usages de Bordeaux. 

Le prochain cours sera fixé le 3 septembra 
prochain. 

D'après les conventions établies, les fabrl' 
cants du Bazadais feront séparément un prix 
spécial pour les gemmes mélangées de barras, 
h partir du 1er septembre. 

Londres, 20 août. 
Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo- -*t 

nible, 57 sh.; août, incoté; septembre-décem- ' 
bre, 57 sh. 9 d.; janvier-avril, 57 sh. 7 d. u, 
acheteurs. 

Résine. — Disponible, 31 sh. 9 d. 

MARCHE AUX PRUNES 
Castillonnês, 20 août. 

Apports, 100 quintaux. Fretin, 15 à 30 fr..i 
120-124 fruits, 35 a 40 fr.; 110-114, 45 à 50 fr.; 100 
105, 50 h 52 fr.; 90-94, 54 à 56 fr. ; 80-84, 58 à 60 fr 
Vente facile. 

Monbahus, 20 août. 
Mercredi 22 août commenceront les marche 

aux prunes dans notre ville. 
La récolte dépassant la moyenne, les mar 

chés seront des mieux approvisionnés en quan 
tité et en qualité. 

Le PATIN CAOuT-CUIR est le ROI des PATIN; 4 
Il me dure plus longtemps et m'économise50% 
Le CAOUT-CUIR, 133, WSêbastopol, Paris, l'envoi» 
f contre remb1 de 3,75 pr nom, et 2,50 p>- dama 

'etît Dictionnaire Orthographique 
37.SOO mois. Résout toutes les Cilil 
cnltés grammaticales et orthographiques. 0 
Prix 1 fr. OO, dans MajasinsetDepOts de laPetito «iïrendo 

Bnvoi franco centre mandat-poste de l fr. OS 
au Directeur de la Petite «Iroude. à Cordeaux 

U Directeur[ïl. GOL!W0UILH0U 
U Gérant G. BOUCHOÏ 

i Imprimerie GOUNOUELHOU 
1 P.ue Umr.uirte. il. Iiorcleaui 

Y 

AVIS 
MM. les Réceptionnaires des 

inarchandises venues de New-Or-
ïéans et Lisbonne par le voilier 
jportugais « X... » sont informés 
jque ce navire est arrivé sur rade 
,de Pauillac le 19 août 1917, où il 
(allège, et que les marchandises 
■qui leur sont destinées seront à 
fleur disposition dès leur mise 
eous palan à Bordeaux et qu'ils 
Bont priés instamment de retirer 
Jeur bon à livrer chez M. Ollion-
Delmestre, courtier maritime, 21, 
ru© Foy, pour en prendre livrai-
son sitôt le déchargement des 
marchandises effectué. 

Faute de quoi ces marchandi-
ses seront mises sur quais, cha-
lands, camionnées en entrepôt, 
pi besoin est, aux frais et ris-
Hues des réceptionnaires. 

L'entrepreneur de décharge-
hient, le transporteur, les servi-
jtes de gardiennage et de livrai-
Bon déclinent, par le présent 
^vis, toute responsabilité en ce 
qui concerne les vols, l'incendie 
et toutes détériorations généra-
lement quelconques pouvant 
provenir du séjour sur quais, 
ehalands ou entrepôts de la mar-
chandise. 

Par suite des avaries subies en 
^ours de route, le navire s'est 
fléclaré en avaries grosses, et les 
réceptionnaires auront à signer 
le compromis chez le courtier 
pour obtenir leur bon do li-
vraison. 

Garçon! UN CAFÉ auBLAYAC 
Eau- du vie vieille de Béliers garantie pur vin. 

IÎIÎTPI meublé de voyageurs à 
si W I EL, céder centre. Rapport 
12,000 fr. par an. Prix 18,000 fr. 
C"LE PROGRÈS,impasseSte-Catherioe, 2 

200 TOMMES 
1F1X DE FER en bouts de 1 h E mètres, de 2, 3, 4 et 5»>m, oxydé, 
fconven. très bien pour ligatures 
ttaissonnats; 55 fr. les 100 ktl. wa-
feon Paris ou Le Havre. Ec. Le-
Sort, 20/r. St-Lazare, Paris, ou 
fegenoe de Bordx, 21,r.de la Gare 

 _ 

SOUILLES pes élect. pendan-
tes, livrab. tout de suite, éch. c. 
rj«75 en t. p., prix s», p. éleotri-
tiens. Rlou, 102, r. I.aseppe; Bx. 

INDUSTRIEL a\'JXZt 
tacheter des maisons de rapport 
bien situées, une avec jardin, 
tarés tram, et une propriété meu-
blée de préférence, payable comp-
tant ou à rente viagère. Ecrire O.TELADE, 6. rue Alsace, 6, 
Sïagnèrss - de - Bigorre. 

''OU demande à louer échoppe UN meublée avec salle de bain, 
falentours r. Judaïque; prix 25W 
'r> mois. Ec. Roger, bur. journal. 

30NS VENDEURS sont deman-
dés pour rayons LAINAGES, 

COTONB et ARTICLES DE AIE-
AIAGE. 's Aux Dames de France 
nouveautés, Cannes (Alpes-Mar.). 

..HARPENTIERS - MENUISIERS [j demandés. Prix unique; fr. 50 
l'heure. S'adresser îLRrRAND, 
[entrepreneur Foires de Bpr-
' >aux, allées de Chartres, Bdx. 

jansaSS dame commerce agréa-
rUUil ble, 200f p. m, Px 2,000' 
C" LE PROGRÉS, impasse Ste-Gatnerine, % 

nÉPÈO Epicerie-buvette,recet-
VCuEO Le 120 fr. par jour avec 
3 chamb. meublées. Prix 2,500 fr. 
c'*LE PROGRÈS,impasseSte-CaHierias, 2 

BIT t-LACE Valence à vendre, 
[Ht 10,000 liilos en souffrance. 
On détaillerait. Urgent — RAM-
BAUD, 33, rue Saint-James, 33. 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DECilKRAT, c. d'Albret, 39, ISx. 

FABRIQUE DE PARAPLUIES 
53, rue l'orte-Dijeaux. 

On dem. des ouvrières en pa-
rapluies et apprenties payées. 

Balladeuso 5 barriq. bon état est 
ddée. S'°r Malpas, Bazas (Gde). 

J EUNE HOMME 16-17 ans deman-
dé. «Confiance-Incendie-», 25, r. 

Esprit-des-Lois, 25. S'y adresser 
par lettre, avec références. 

demande un porte pain, 101, 
cours d'Espagne, 101, Bdx. 

JEUGEOT 12 HP, torpédo 4 pl., 
4,300'. Raimond, 27, r. Boudet. 

nrM. ménage vigner. prixfait. 
juk'rf* vaches moitié, 24, r. Du-
bourdieu, 21, Bx. Mme Larroque. 

V AUTO sup. coupé Panhard 
> 12 HP, ét. neuf. MONTTON, 

rue Dèlurbe, 6, Bordeaux. 

HOTEL DES VENTES 
1. rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

e 1 

Commissaire-priseur, 
rue de la Devise, 11, à Bordeaux 

Jeudi 23 août 1917, à une heure 
de l'après-midi, il sera vendu 

Divers Meubles 
et Objets mobiliers 
consitant en: lits et couches, 
armoires, tables, sièges, secré-
taire Empire, buffet, machine à 
coudre, livres, jolis ilambeaux 
L. XVI en bronze doré, vais-
selle, verrerie, linge de ménage, 
vestiaire, argenterie, bijoux, etc. 

Au comptant, 10 % en sus. 
EXPOSITION 

AVIS AUX HBPETAUX 
25 à 30 litres lait disponibles par 
jour et allant en augmentation. 
S'adresser 41, rue Ausone, 41, Bx 

nu DEM<ie un bon ouvrier car-
UH rossler p. automobile. S'ad. 
Bergès et C°, 44, rue Ausone, 41. 

Pommes do terre quai., 20' le 
sac de 75 kil., 39, r. du Hamel. 

Demoisello française, 30 a., con-
naissant comotabilité et espa-

gnol demande emploi. S'ad. De-
lage, 1S, r. Leberthon, 18, Bdx. 

AU ACHETERAIT Perplex, Ti-
•VK tan ou Monarch pour mino 
iri ie. — Ecrire ROUCA.UD, quai 
des Minimes, 15, Toulouse. 

DEMdo un apprenti impri-
meur payé, r. de la Bourse, 7 

CHARGEURS RÉUNIS 
Service de la Compagnie 

de NAVIGATION SUD-ATLANTIQUE 

AVIS 
MM. les réclamateurs des mar-

chandises ci-après venues par 
le vapeur X..., arrivé le 29 juil-
let 1917: 

DE MONTEVIDEO 
FAVERET, 2,000 caisses graisse. 
N, 2,110 cuirs salés. 
V, 500 cuirs salés. 

DE RIO-DE-JANEIRO 
S L/A, 200 caisses saindoux. 
A, 500 caisses saindoux. 

DE SANTOS 
Y M, 73 sacs haricots, 
sont priés de présenter leurs 
connaissements sans plus de re-
tard ii la Compagnie des Char-
geurs-Réunis, 1, allées de Char-
tres, afin d'éviter la nomination 
d'un séquestre. 

Les marchandises sont sur 
quai aux frais, risques et périls 
des destinataires. 

Cercle rubis et brillants perdu 
vendredi matin du théâtre 

Apollo à l'hôtel Continental. 
Rapporter à la direction du 
Théâtre-Français. Récompense. 

D EMANDE contremaître expé-
rim. constructions baraque-

ments. Bons appointem. S'adr. 
Y. M. C. A.,28, Pavé-des-Chartrons 

(ÎM dem. gare, magas, embal-
iUli leur. Se présent, de 2 â 4 h. à 
la parfumer. Daver, pl. Comédie. 

PRETS SUR T»<» GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

D emd» ouvrières trav. facile et 
mécaniciennes, 34, r. Bouquière 

mi a acneiei, venez vuir «s 

uuns ATLAS Avant d'acheter, venez voir 
dans ses 

A te liers 
a 1/2 A- T M"a>3a.3a.©!3 35 

jours du Méioc 
BORDEAUX 

A LIBOURNE 
IMMÉDIATE ^ÉÊÊà^L g H, GOIITIIEIliS k\É 

HORLOGERIE de la MARINE f 
81, Rue Esprit-des-Lois, 31 — BORDEAUX JsR 

Onf MOKTRE-BRÂCEIET, Echappement à ANCRE sur RUBIS Ofir^&k. 
avec Cadran lumineux, au S»l de RADIUM Blv/v l1 

MONTRE rarctHM 8 jours : métal 20 fr., argent 30 fr.' 
HAUTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 

Chronomètres ot Plonîres tous Genres — Catalogue franco 
—«n™«a ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS ' M—».I— 

SECRETAIRE FRANCO ANGLAISE 
parlant et écrivant très correctement français, anglais, très ins-
truite, peut trouver situation intéressante et d'avenir en écrivant 
avec toutes références, KAM, Agence Havas, Bordeaux. 

SUCRE livre avec la CHAMPACNETTE anglaise E. L 
Boisson vegétole gazeuse supérieure au cidre 
4 fr. 60 pour 20 lit., 24 fr. pour 120 lit., BUCTO 

,.—; —- — - - — compris (sans saccharine), feo toute Rare La mime 
ivrec sans sucre : 1 fr. 70 pour 35 lit., feo poste contre remb- ou Sildat' 

Don, timbres, adresses à B Champagnette a Saint-Mcdard-cn-Jalles (Gironde). 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOU FLAIRE On n'en trouve dont plus Si, PAFtTOUT 
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îa H f3 ÏBES] et toutes les OPPRESSIONS. 
ftOitrei cette uowee à totre ptanucies. four toile d'essai graMe : 63, e^-Rue, Louire» (8.% 

5, Eczéma Variqueuses 
Maladies de la Poay ̂ ^v^^^s^^^o^a-s: 
ï.iUîtltSljg lu I HJU

 sont
 inlaiiliblement %uMs, même en 

p«Mu;i;- TMITEMEKT VE8ÊTAL m ûr WOLF 
Pour recevoir cetta marvoiHonso méthode GRATIS ei FRANCO, écrire 

■à M. A. PASSE.HÏEUX (U t.). Spécialiste 48 Snedcsrawci à BORDEAUX 

liste, Marmande (Lot-et-Garonne), 
Guôrison. renseignements 
gratuits. BOUOAUD, spécia-

Syphilis, Blennorragies, létrites. 
ÎO, rue Margaux — Bordeaux. 

GLiârtssori raciicalo à tout "âge 

par les .WïRRHLL - W&S r«« 
Notice f00. Lai)oratoirC3 l.KBrtE, Bd Gambetta 147-2 WICE 

Ménafje pays, d** env. Bx. Mari 
oon. soins bestiaux, jard.; l>o p. 
b.-cour. Ec. Facgeur, Havas, Bx. 

W à vendre, prix 
•» mod. Villepi-

gue, château Figeac, St-Emilion. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le public est informé qu'à par-

tir du 1er septembre prochain 
des modifications seront appor-
tées à la marche des trains de 
voyageurs sur les lignes ci-
après : 
Bordeaux-Saint-Jean ù Cette, 
Séverac-le-Château à Rodez, 
Kertholône à Espalion, 
Le Monastier à La Bastide-St-

Laurent-les-Bains, 
Montpellier ù Bôdarrieux, 
Béziers ù Paulhan, 
Paulhan à Lodève, 
Cette à Montbazin-Gigean, 
Itordeaux-Saint-Jean a Irun. 

Pour le détail de ces modifi-
cations, s'adresser aux chefs 
de gare. 

1 er A Vf C M- Bénac a vendu son 
ni SO ronds articles de fu-

meurs, 21, ail. Damour. Opposit. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

ON dem. chamb. et ppart. meub. 
Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

G d PBJfllY employés tt« con-
UnUIA fiance hom., dam., 

j. filles, dact.-stén., seorét., comp-
tab., vend»°s, dame ci0 institut»", 
chauffeurs, concierge, ouvriers. 
Ag. Tourny, 4, r. Huguerie.T.38-61 

MAN ŒUVRES demandés, 22, 
rue Vilaris, 22, Bordeaux 

DI Aklf1 brodeuse, rue de 
OLnllU la Devise, 33, au 1er 

nu DEMI" OUVRIERS SOUF-
Wlîi.-LETIERS, travail aux piè-
ces. Ecrire Marcel Auber, 5, Fau-
bourg Bonnefoy, 5, Toulouse. 

A louer appart. meubl. 5 p., jar-
din, 45, rue Montgolfler, 45, B*. 

chauffage du Périgord à 
v. par w/ gare Bordx. 

Viguri, 43, q. de Bourgogne, Bx. 

GARDIENNE demandée domaine 
de Riboulet, pr. l'église Floirac 

S uis ache't. 3,000 k. lard améri-
cain. Viguri, 43, q. Bourgogne 

LAIT CONDENSE SUCRE 
MIEL — CHICOREE — GRUYERE 

CARBURE DE CALCIUM 
AMIDON — ESSENCE — SAVON 
Vente en gros, 101, r. Mondenard. 

iheval et baladeuse 20 quint, de-
J mandés, 123, r. de la Trésorerie 

{
MM DEM. j. h. ou J. f. prés, par 
{Un parents p. débuter bureau. 
.Giajola, 2, r. Vieille-Tour (Int°«) 

COPISTES chiffrant bien dem. 
Ecr. Chevalier, Ag. Havas, Bx 

IIIEN D'ARRET DEMANDE. 
Ecr. Equa, Ag. Havas, Bordx, 

¥01 urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc., etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 50, rue Blagnerie. Borîleaïix. 
T» !■ jours, de 10 a 13 h. et 3 a 7 h.; dise ,de 10 à 12 h., tt par lettre. Méthode supérieure du Dr LATANÉ (30* année). r Meurs électriques 

Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91"" me Ste-Crolx, Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
tous systèmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 5t>9 

Transportûe Marcliancîises 
par Camions automobiles 

DE BORDEAUX A PARIS 
Ecrire : René MOREAU, Grand-

Hôtel Montré, à Bordeaux. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO DACTYLO, ANGLAIS 
Intr-Olï. 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

MARIAGES, réussite certaine. 
Eor. «Revue matrimoniale», 

30, rue Saint-Sulpice, 3G, Paris. 

> BrTO tTimadut, «„r Mll«t« Ei,ompte YI-
111. I O l.un. Ou toucha Us fonda da aulto. 
CHEDIT. lO.PUced.sOnincoiice» 

3VE -A-Tî. I ^fta. <3r El !S3 
Partis nombreux des deux sexes 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOKIAN, il, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portrait* primes. 

A U terrain industri, raccord' 
w voIeferrée.S'«r32,b"Talenco 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L^TASIE, 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

A UENDRE carrosserie landau-
■ let, limousine de luxe Pan-

hard-I.evassor, état neuf. Occas. 
rare. Ecr. Kriger, Havas, Bordx. 

]]Kf VIU ROUGE ]W 
,fh

10 VINIGOLE NOUVELLE"3 

lHll ïl, rue Peyronnet lfl°DU 
Achetons bout'1" bordel"1 vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

OE ftflA bouteilles St-EMILION 
&«JiUUv à vendre 2 65. Ecrire 
BOURY, Agence Havas, Bordx. 

A tf !) bques vin rouge Médoc 
■ ■1914. Ec. Louis, Havas, Bx. 

UIUQ EN BOUTEILLES. Suis 
VINO acheteur toutes quanti-
tés. Ecr. Ethey, Ag. Havas, Bx. 

| TEILLES BORDELAISES, 
COGNAÇAISES achetées. 

Chrétien, 21, cours Balguerie, 21. 

ACHETONS BTUEIS 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 
Cle G'« B* authques, Bourg-s.-G<ie 

PIIUCC CJ0 nect- à v. état neuf. 
UUVCO Ec. Céroux, Havas, Bx 

UES à réparer ù vend. 
Antoune, Le Bouscat. 

C HAI demd« près cours Médoc. 
Ecr Cancal, Ag. Havas, Bdx. 

VENDANGEURS T^Fï 
Figeac, à S'-Emilion (Gironde). 

FER FEUILLARD DE BALLES 
pour tonnellerie coupé pour 

bouges et têtes. — Ecrire HE-
NAULT, à Libourne (Gironde). 

Voies Decauville à vendre : 
1° vole de Om45; 2» voie de 0m50, 
7 kil.; wagonnets, plaques tour-
nantes; 5» rails de 4 kil. 500. Ecri-
re H. CLOUZET, 2, rue Porte-des-
Portanets, 2, Bordeaux. 

MACHINES A ECRIRE 
IiOOATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

Savons de Marseille 
OAVAkl « Le Pliants, par cais-
OMVUn se de 50 le, 112 fr.; de 
100 It., 220 fr. franco votre gare, 
rnandat-poste d'avance. — SA-
VONNERIE PROVENÇALE. MAR-
SEILLE SAINT - JUST. 

Employé Iib. s. m. au courant 
acc. autos, références sérieu-

ses, demandé. Se présenter de 9 
à 11 h., 14, quai Louis-XVIII, 14. 

O M DEMANDE chauffeur pour 
Wlî conduire locomobile. Inutile 
Se présenter sans références sé- I 
rieuses. Siadresser château Se- . 
guin, Llgnaa (Gironde). 

COFRES-FORTS 
Suis acheteur tous modèles 
grande dimension, même à com-
partiments pour location. Ecri-
re avec tous renseignements 
MYP, Agence Havas, Bordeaux. 

RIPEAUn* TOLE 0KPULÎS 
VOLETS, PUBS1ENNES FER 

RIDE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUP DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENlâERG 

35 a «t rue de» Sablières. 

STÉRO aO'SO l'une. Rdaltat «or. 
Erochure et 1" leçon C 73 

SOCIÉTÉ STÊNOSRAPHIOUE 
CE B0nDEJ9J.l5.rue Prévôté 

606 SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, r-ie Vital-Caries, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en. une séance 

TRÈQ B0N REGISSEUR DE-
I nCO MANDE. On paiera cher 
mais exig. expér. et référ. 1°' 
ordre. Chèvremont, Havas, Bx. 

DEMANDÉS charpentiers pr 

barraquem. Bien payés. S'adr. 
Y. M.»C. A., 28, Pavé-Chartrons. 

PETIT LOCAL d"ni4e Chartrons 
pour fabrirriL.iu de caisses. 

Etabli et peine "de demandés. 
Ecr. Ouroier, Ag. Havas, Bdx. 

loiturc et harnais de poney à v. 
f Bécot, 149, r. Bouthier, Bdx. 

Syphilis, traitées à i'INSTITUT StÊBOTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — AMme Maison à Lyon, i7, ruo de la République 

ffiM DLM. acheter propriété d'agt 
VII alentour 4-Pavillons. Presse 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise 

■ RERES 
recevront le 24 courant un nou-
veau convoi de chevaux de tous 
genres; rue Lecocq, 37, Bordx. 

4 

IA! I lot dc Lois «Je toute es, UULI senco à v., à proximité di 
Bordeaux. S'adr. 41, r. Ausone 

M ONSIEUR DISTINGUE désir! 
louer de suite chambre meu-

blée avec confort moderne, avec 
ou indépendamment bureau av 
téléphone. — Offres écrites à 
HARDIN, Agence Havas, Bdx. 

fjjj DEM de appartenu meublé: i 
Uïl ch., cab. toil., salle à mang., 
cuis., chamb. de bonne dans 21 
canton. Ec. F.Pêyrutie,Havas,Bx, 

|)U DEMANDE à louer un 'ter-
Uli rain de 800 mètres carrés 
avec hangar de 500 mèt. carrés. 
Ecr. Lavyl, Ag. Havas, Bordx, 

MATiTl Parf*lt état est demaiu 
IIIUIU dôe. Donner tous ren-
seignements et dernier prix. 
Ecr. Papin, 81, rue Paulin, Bx, 

M ARIAGE. — Mr, 35 ans, aisé, 
épouser, j. t. très bien, situât, 

en rapport. Ec. Illotz, Havas Bx, 

2ii CHARPENTIERS 
M MENUISIERS DEMANDES 

Paiement suivant aptitude, char-
pentiers 1 fr. 10 à 1 fr. 40 l'heure; 
menuisiers, 0 fr. 90 à 1 fr. 10. Da-
vid. 172, r.F.-dé-Sourdis, de 19 a2lh. 

On cherche p. pied-à-terre cham. 
bre et cab. toilette bien meu-

blés dans rue tranquille entre 
place Fondaudège et Caudéran. 
Ecr. Myst, Agence Havas, Bdx. 

ON DEMANDE octobre" P°ap 
partement meublé avec 3 cham-
bres à coucher quartier Tournvi 
Ecrire Blond, Ag. Havas, Bdx. 

SALLE A MANGER, haut. 2 m., 
diée. Ec. Denis, Ag. Havas, Bx 

Empl° bur., jol. écrit., àA6. Ind. 
âge, prêt., réf. boîte 215, Bx. 

Mon transit demi» garç. bur. J#" 
sach.dact.Ec.Adretel,HavasB> ' 

Très bon ouvrier mécanicien, 
pouvant tenir place profes-

seur leçons auto, références sé-
rieuses, 190, r. Judaïque, Bordx. 

E garé chien policier gris, tâches 
noires, avec muselière et col-

lier sans adresse. Ramener Lt.s-
sus, 27, r. de Bègles, 27. Récomp. 

PERDU bracelet-montre de da-
me or, cadran doré, chiffres ro-

main noir, du restaurant Riche 
aux Dames de France. Rapporter 
bijouterie Chartier, 62, c. de l'In- 1 
tendance, B». Tr. bonne récomp. ■* 


